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1.1 Contexte de travail 
Elèves suivant l’appui pédagogique, classes du CYT. 
1.2 But du MP 
S’intéresser aux pratiques des enseignants qui organisent et/ou reçoivent des élèves lors de 
l’appui pédagogique. 
1.3 Thème du MP 
J’ai choisi de faire mon mémoire professionnel sur le thème de l’appui pédagogique car j’ai 
eu l’occasion de me confronter à cela. Travaillant à côté de mes études dans un collège 
secondaire de la région, j’ai repris fin janvier 2009 une période d’appui de français (CYT, 6ème 
année) car une collègue était en congé maladie de longue durée.  
J’ai repéré différentes difficultés lors de la reprise de cette période d’appui : 
 Les dossiers des élèves étaient majoritairement inexistants ou contenant très peu 
d’informations. Les informations dont je disposais étaient une simple fiche avec les 
remarques suivantes : « X manque de concentration », « Y a des problèmes de 
structuration », «  Z a des difficultés d’orthographe et de compréhension écrite ». 
C’étaient des remarques très générales. Il n’y avait aucun objectif de travail pour ces 
enfants ! 
 Dans certains cas, les informations mentionnées ci-dessus étaient obsolètes. Certaines 
fiches dataient du début de la 5ème année. Etait-ce encore pertinent de garder ces élèves 
à l’appui ? Les difficultés avaient-elles été résolues ou l’appui était-il encore 
d’actualité ? 
 Il y avait 10 élèves inscrits à ce cours d’appui. Je ne savais pas comment j’allais 
pouvoir organiser un appui individualisé avec tant d’enfants. Avec la responsable des 
appuis, nous avons fait un premier tri et gardé 5 élèves. 
 Je n’avais pas connaissance de ce que les enseignants avaient fait au niveau du 
programme de 6ème ni ce qu’ils étaient en train de faire comme matière / sujet. 
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 Lors de la première rencontre avec les élèves, je leur ai demandé pourquoi ils étaient 
là. Ce n’était pas très clair pour eux, ils m’ont donné les réponses suivantes : « C’est 
Monsieur C. qui m’a envoyé à l’appui... » « J’ai pas des très bonnes notes. » « Je ne 
sais pas trop pourquoi ». 
Suite aux observations mentionnées ci-dessus, plusieurs questions sont apparues : 
 Comment organiser l’appui de manière optimale ? De quelles informations ai-je 
besoin pour organiser les apprentissages et pour permettre à l’enfant de progresser ? 
(Ces questions sont valables pour le maître de branche comme pour le maître d’appui) 
o Comment rendre l’élève acteur de ses apprentissages ?  
o Comment faire pour qu’il se sente pleinement concerné par l’appui ?  
o Comment faire de l’appui un projet valorisant et motivant pour lui ? 
Ces questions, sont, à mon sens, extrêmement importantes si l’on souhaite que l’appui soit 
efficace et utile et surtout pour que l’élève apprenne. 
1.4 Justification de ces choix 
L’appui étant financé par la DGEO et prenant du temps, je pense qu’il est utile de s’interroger 
sur ce que nous faisons et comment. Il ne suffit pas de donner des exercices à l’élève pour 
qu’il progresse.  
En regardant le référentiel de compétences de la HEP, j’ai fait de nombreux liens entre 
l’objectif de mon mémoire professionnel et les compétences que nous devons développer en 
tant qu’étudiant et professionnel de l’enseignement :  
1.4.1 Compétence clé n°2 : S’engager dans une démarche individuelle et collective de 
développement professionnel 
2.3 : Recourir à des savoirs théoriques et réfléchir sur sa pratique pour réinvestir les 
résultats de sa réflexion 
Mon mémoire a pour but, notamment, d’aller chercher dans la théorie ce qui est optimal pour 
l’organisation de l’appui et d’essayer de l’appliquer dans la pratique. Je pense que cet « aller-
retour » permanent entre les savoirs scientifiques et notre action sur le terrain sont nécessaires, 
ceci étant valable pour toute notre carrière. 
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1.4.2 Compétence clé n°5 : Evaluer la progression des apprentissages et le degré 
d’acquisition des connaissances et des compétences des élèves 
5.3 : Construire ou employer des outils permettant d’évaluer la progression et l’acquisition 
des connaissances et des compétences 
Les évaluations diagnostiques et formatives participent à ce processus : elles nous permettent 
de déceler les difficultés et représentations erronées ainsi que les connaissances, acquis et 
ressources des élèves. Sans ces informations, nous risquons de manquer notre cible.  
5.4 : Faire participer les élèves au processus d’évaluation 
Il est indispensable de faire participer l’élève à ses apprentissages afin de lui permettre de 
prendre conscience de ses capacités et difficultés. Nous devons proposer en classe une 
organisation qui rende cela possible. 
5.6 : Collaborer avec l’équipe pédagogique à la détermination du rythme des étapes de 
progression souhaitées à l’intérieur du cycle de formation. 
Pour que notre aide soit efficace pour l’élève, nous devons collaborer avec la maîtresse 
d’appui ainsi que les autres spécialistes (psychologue, logopédiste, conseiller en orientation). 
Les informations disponibles doivent être communiquées aux différents partenaires pour une 
meilleure coordination. Le but final, ne l’oublions pas, est de permettre à l’élève d’atteindre 




2.1 Les choix et la définition des concepts clés 
Voici une carte conceptuelle permettant de voir comment s’articulent les différents concepts : 
 
 
Figure 1 : Carte conceptuelle présentant la problématique générale 
La Direction Générale de l’Enseignement Obligatoire fixe, dans le PEV, un certain nombre de 
compétences que les élèves doivent atteindre. Ces compétences sont ensuite déclinées sous 
forme d’objectifs que l’enseignant définit pour planifier son enseignement et définir le degré 
d’atteinte par les apprenants. Grâce à l’évaluation, qui peut-être diagnostique, formative ou 
sommative, le maître va identifier les difficultés et les ressources dont disposent les élèves. Si 
nécessaire, il va modifier (proposer une régulation) ce qu’il avait prévu dans son 
enseignement afin d’être au plus près de ce qu’il a observé (il n’est pas nécessaire de 
reprendre des connaissances que les élèves maîtrisent déjà). Il va pouvoir différencier son 
intervention, afin que chaque enfant de la classe (qui est hétérogène) puisse atteindre les 
objectifs qu’il s’est fixés. L’enseignant dispose de ressources limitées, au niveau du temps 
notamment. Il ne pourra pas pallier toutes les difficultés rencontrées, c’est pour cela qu’il 
demandera de l’aide. L’enfant pourra alors bénéficier d’un appui pédagogique. L’appui 
pédagogique est une ressource qui est mise à disposition par la DGEO. 
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2.1.1 L’échec scolaire 
L’échec scolaire n’a pas été inclus dans le schéma ci-dessus, même s’il en fait partie. La mise 
en place de la pédagogie compensatoire et différenciée a pour but de faire parvenir tous les 
élèves à l’atteinte des objectifs fixés par le système scolaire et d’éviter l’échec scolaire. Or, 
fait intéressant, c’est l’école qui « fabrique » l’échec scolaire de par son organisation et son 
fonctionnement. Perrenoud (1992) précise : « La réussite et l’échec sont des représentations 
fabriquées par l’école, plus particulièrement les maîtres et d’autres examinateurs. Ce sont 
des produits de l’évaluation comme pratique régulière de l’organisation scolaire et de ses 
agents, pratique conforme à des procédures plus ou moins codifiées, sous-tendue par des 
normes d’excellence et des niveaux d’exigence institutionnellement définis, orientée enfin vers 
des décisions de gestion de classe, d’envoi en appui, d’orientation, de sélection, de 
certification. » 
Même si je ne rentrerai pas ici dans le débat concernant le paradoxe de l’échec scolaire, je 
pensais qu’il était toutefois utile de le mentionner dans mon travail. La conscience que le 
système crée l’échec ou la réussite d’un élève est une bonne piste de réflexion, puisqu’elle va 
au-delà des caractéristiques individuelles des élèves et qu’elle nous oblige à réfléchir l’école 
de manière systémique, y compris lorsque nous nous trouvons face à des élèves rencontrant 
des difficultés dans le cadre scolaire. Je souhaiterais toutefois préciser que la majorité des 
élèves se trouvent en échec non pas à cause du système scolaire mais  à cause de leur manque 
de travail. 
2.1.2 Pédagogie compensatoire 
Définition : 
Mesures destinées à aider les élèves éprouvant des difficultés ; elles sont adaptées à leur âge 
ainsi qu’à la nature des difficultés. Ces mesures peuvent être individuelles ou organisées par 
groupe (par ex. appui) ou collectives (classes à effectif réduit, classes de développement). 
Blanchet & Doudin (1993) 
L’appui pédagogique fait partie des mesures de la pédagogie compensatoire. Ici, il est difficile 
de savoir ce que veut dire élève en difficulté. Comme nous pourrons le voir dans ce travail, de 
nombreux enseignants parlent « d’élève en difficulté », ce qui reste quelque chose de très 
vague. Pour pouvoir parler plus précisément de « l’élève en difficulté », il faudrait définir 
quelles sont ces difficultés et dans quel cadre elles se manifestent. Le contexte, la tâche 
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proposée et les consignes donnés à l’élève peuvent avoir un impact sur sa compréhension et 
par-là même sur sa réussite. 
2.1.3 Pédagogie différenciée   
Définitions :  
1. […] la pédagogie différenciée cherche à évaluer non seulement les produits de 
l’apprentissage, mais également les processus d’apprentissage mis en œuvre par les 
individus. Les adeptes de la pédagogie différenciée savent que chaque élève apprend à 
sa manière, selon des « modes d’attaque différents », et que chacun présente tout à la 
fois des compétences et des difficultés spécifiques. Pour réguler et optimiser l’activité 
d’apprentissage, ils estiment donc indispensable de tenter de connaître les difficultés 
individuelles afin de différencier le traitement pédagogique en fonction des 
caractéristiques de chacun. Raynal & Rieunier (1997) 
2. Selon Louis Legrand, « L’essentiel n’est pas le savoir constitué, tel qu’il est défini 
dans chaque discipline académique, mais les compétences de l’élève individuel face à 
ce savoir possible. […] L’instrument fondamental de cette adaptation est l’évaluation 
formative conduite collégialement. » Raynal & Rieunier (1997) 
2.1.4 Evaluation   
a Evaluer  
Définition : évaluer signifie recueillir un ensemble d’informations suffisamment pertinentes, 
valides et fiables et examiner le degré d’adéquation entre cet ensemble d’informations et un 
ensemble de critères adéquats aux objectifs fixés au départ ou ajustés en cours de route, en 
vue de prendre une décision. Roegiers (2004) cité par Pasquini & Tinembart (2008) 
b Evaluation diagnostique   
Définition : mode d’évaluation qui a pour but d’apprécier les caractéristiques individuelles 
d’un sujet (style cognitif, style d’apprentissage, intérêt, motivation, maîtrises de préalables, 
etc.) et de l’environnement pédagogique, lesquelles devraient avoir des influences positives 
ou négatives sur son cheminement d’apprentissage.  Legendre (2005) 
L’évaluation diagnostique est un des moyens dont nous disposons pour rendre compte des 
difficultés ou des ressources dont disposent les élèves. Il paraîtrait raisonnable de l’utiliser en 
début, en milieu et en fin d’année scolaire pour voir les progrès et/ou les réajustements à 
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effectuer dans le cadre de la classe. Cela peut surtout nous aider à sélectionner les élèves qui 
auraient besoin de l’appui pédagogique pour progresser. 
c Evaluation formative  
Définitions :  
1. Processus d’évaluation continue ayant pour objet d’assurer la progression de chaque 
individu dans une démarche d’apprentissage, avec l’intention de modifier la situation 
d’apprentissage ou le rythme de cette progression, pour apporter (s’il y a lieu) des 
améliorations ou des correctifs appropriés. Scallon, G. (1999) in  Legendre (2005) 
2. Evaluation ayant pour but d’informer l’apprenant, puis l’enseignant, du degré 
d’atteinte des objectifs. […] Une évaluation formative bien conçue (par le professeur), 
permet à l’apprenant de prendre conscience de ses difficulté, de ses erreurs, de ses 
hésitations, de ses dépassements, de ses progrès, de ses réussites enfin. L’évaluation 
formative est un allié puissant vers l’autonomie, car elle stimule la prise de 
conscience et l’analyse de ses actions, c’est-à-dire la métacognition. Retour 
d’informations permanent pour la correction des conduites, l’évaluation formative 
restaure la confiance et l’intérêt dans la relation éducative […] Raynal & Rieunier, 
(1997) 
En principe, chaque enseignant devrait recourir à l’évaluation formative : cela lui permet 
d’ajuster ses enseignements aux élèves qui composent le groupe-classe et d’informer les 
apprenants sur leurs difficultés et leurs ressources. L’ayant pratiqué à plusieurs reprises, j’ai 
pu constater que la majorité des élèves étaient très preneurs : certains enfants étaient 
persuadés d’être au clair sur la structure d’un genre de texte (dans ce cas-là c’était l’interview) 
alors qu’il leur manquait un certain nombre d’éléments. 
Avant de passer à l’écriture de l’interview, nous en avons observé plusieurs. Suite à cela, les 
élèves devaient créer une interview en interrogeant un de leurs camarades de classe et le 
mettre en page de manière appropriée1, comme si ce travail devait être publié dans un journal.  
Lors du retour que nous avons fait en affichant les différentes productions au rétroprojecteur, 
nous avons pu mettre en évidence un certain nombre d’éléments manquants : on ne 
reconnaissait pas le titre, les questions étaient mal posées (du point de vue syntaxique) ou peu 
                                                 
1
 titre, chapeau, initiales des journalistes, séparation des différentes questions et réponses, questions se suivant dans un ordre logique, etc. 
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pertinentes,etc. Ce qui était intéressant, c’était de voir que, lorsque je demandais aux élèves 
s’ils accepteraient de publier une interview pareille, ceux-ci répondaient : « Non, il manque ça 
ou ça. » « Ce mot est écrit faux ! » « Je ne comprends pas ce qu’il a voulu dire. ». Ce bilan a 
permis un dialogue constructif entre les apprenants et nous a permis de rappeler les 
caractéristiques du genre de l’interview. Je n’étais ici qu’ « animatrice », les élèves parvenant 
eux-mêmes à se rendre compte de ce qui n’allait pas. En ce sens, comme les critiques ne 
venaient pas du maître mais des pairs, ce type d’évaluation formative s’est avérée 
extrêmement bénéfique pour les apprentissages. 
2.1.5 Compétence 
Définition : […] la possibilité, pour un individu, de mobiliser un ensemble intégré de 
ressources (des savoirs, des savoir-faire, des savoir-être) en vue de résoudre une situation 
problème (ou une tâche relativement complexe). La compétence est liée au contexte où elle est 
exercée. DFJ (2007) 
A la fin de sa scolarité obligatoire, chaque élève devrait avoir développé un certain nombre de 
compétences lui permettant d’être autonome, de s’insérer dans le monde du travail et de 
devenir un citoyen responsable. Ces déclarations d’intention sont très importantes, puisqu’il 
s’agit des buts fondamentaux de l’école. Notre responsabilité en tant qu’enseignant est donc 
très forte et nous devons en être conscients. Nous devons promouvoir des situations 
d’apprentissage suffisamment complexes pour que les élèves soient capables de mettre en 
œuvre les savoirs, savoir-faire et savoir-être abordés en cours. 
2.2 Revue de la littérature 
2.2.1 Directives cantonales 
Il y a, dans le PEV, une Déclaration de la Conférence intercantonale de l’instruction publique 
de la Suisse romande et du Tessin relative aux finalités et objectifs de l’Ecole publique du 30 
janvier 2003. J’ai relevé trois points importants concernant les missions de  l’école publique : 
 
Se fondant sur ces principes, l’Ecole publique : 
c) soutient l’apprentissage et met en place des conditions favorables ; 
d) différencie ses démarches pédagogiques selon les dispositions intellectuelles et affectives 
des élèves ; 
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e) affirme que l’évaluation est indissociable de l’apprentissage en tant qu’instrument de la 
régulation du progrès de chaque élève. 
L’Ecole publique et par extension les enseignants, doivent respecter ces finalités car elles sont 
inscrites dans la loi.  
Contrairement à ce qui se faisait auparavant dans le domaine éducatif, où l’enseignant 
« remplissait la tête de l’élève avec des savoirs2 », les théories pédagogiques prônées 
aujourd’hui proclament que « le sujet se construit grâce à des potentialités innées qu’il 
développe en fonction de ses expériences sur et dans son environnement. La connaissance ne 
s’élabore pas passivement mais par suite de l’action du sujet. Piaget est l’un  des pionniers 
de ces théories. […] Ce choix épistémologique implique des propositions pédagogiques 
particulières, différentes des précédentes. Elles se centrent sur l’activité de l’enfant. » 
Curonici & al. (2006). C’est donc l’enfant qui est au cœur de l’apprentissage et c’est de lui 
dont nous devons nous occuper. 
2.2.2 Historique de la pédagogie compensatoire 
Fait étonnant, la pédagogie compensatoire s’est développée suite à la compétition féroce pour 
la conquête spatiale existante entre les Américains et les Russes. Dans Calpini (1988), un 
historique retrace les différentes étapes de cette pédagogie différenciée. Il est reproduit ci-
après. 
A la fin du XIXème siècle, la recherche des causes d’inadaptation scolaire se fait 
exclusivement auprès de l’enfant : l’enfant qui ne s’adapte pas à l’école est un « anormal » ; 
deux sortes d’ « anormalités » sont distinguées :  
- les enfants «  en-dessous » du niveau des autres (« arriérés » ou « débiles mentaux ») 
- les enfants « à part » des autres (les «instables ») 
Dans la loi scolaire vaudoise du 15 mai 1906, « l’instruction des enfants arriérés, aveugles 
ou sourds-muets (fait) l’objet de mesures spéciales ». En 1906 toujours, le canton de Vaud 
crée l’enseignement supérieur pour les meilleurs élèves de l’école primaire et l’élève 
« moyen » poursuit sa scolarité en classe primaire. 
C’est en 1907 qu’apparaît la première échelle métrique de l’intelligence (Binet-Simon). La 
psychométrie tente de définir « scientifiquement » les anormalités scolaires. Demande est fait 
                                                 
2
 Approche pédagogique dite transmissive, Gauthier & Tardif (1996) 
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à Binet de construire un test repérant les « anormaux scolaires ». Ce test, ancêtre du quotient 
intellectuel, définit l’intelligence scolaire ; il servira au choix des élèves entrant dans les 
« classes de perfectionnement » nouvellement créées en France. 
La loi vaudoise du 18 mai 1911 consacre l’ouverture de classes particulières pour « les 
enfants atteints d’arriération mentale qui, tout en étant susceptibles de développement, sont 
cependant dans l’impossibilité, même temporaire, de suivre avec fruit l’enseignement 
ordinaire ». Les classes de développement sont nées.  
En ce début de XXème siècle, tout indique la volonté de repérer les « anormaux » en termes 
de « retard » par rapport à la norme, et de les séparer des autres en créant des classes 
spéciales. L’école est ségrégationniste : la psychologie lui vient en aide en créant des outils 
pour mesurer cette ségrégation. 
C’est à partir des années 1950 que la notion « d’anormalité » est abandonnée peu à peu au 
profit de la notion « d’inadaptation ». « L’inadaptation scolaire » étend son champ 
d’application par une fragmentation toujours plus subtile des causes de l’inadaptation : 
l’analyse et la description des « troubles scolaires » se complexifie, de nouvelles théories 
apparaissent, de nouveaux tests émergent et de nouveaux concepts naissent : dyslexie, 
dyscalculie, dysorthographie,...  L’option ségrégationniste se particularise, il n’y a plus 
seulement des « arriérés », il y a des inadaptés spécifiques à l’intention desquels des classes 
et des institutions spéciales se multiplient : classes de plein air, à effectif réduit, de langage, 
d’intégration ; institutions pour handicapés mentaux scolarisables, pour enfants 
psychotiques, pour enfants présentant des troubles du caractère, etc. Des services regroupant 
des spécialistes sont mis sur pied : par exemple, l’Office médico-pédagogique en 1942, la 
section psychopédagogique des écoles de Lausanne en 1953. 
C’est en 1953 que naît aux Etats-Unis le concept de pédagogie compensatoire, élargissant 
l’idée « d’inadaptation » à celle de « handicap socioculturel ». Le 5 octobre 1957, l’Union 
soviétique lance le premier satellite artificiel. Le choc provoqué aux Etats-Unis par ce succès 
technologique va stimuler le développement de la pédagogie compensatoire. Il s’agit de 
mobiliser tous les talents disponibles, d’encourager les enfants dès leur plus jeune âge, de 
hisser le niveau de promotion de la jeunesse. Dès 1964, deux programmes de pédagogie 
compensatoire sont mis en place :  
- « Head Start » (traduction littérale : « démarrage intellectuel ») : les enfants de 4-5 
ans suivent un cours de scolarisation de huit semaines durant l’été précédant leur 
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entrée à l’école. Les interventions se situent au niveau de la santé, de la nourriture et 
de l’aide éducative à la famille. 
- « Follow-Trough » (traduction littérale : « poursuivre jusqu’au bout ») : 
développement de nouveaux styles pédagogiques caractérisés par la liberté qu’ont les 
enfants d’organiser eux-mêmes leurs activités à partir d’un travail donné par le 
maître. L’apprentissage est ensuite évalué par enseignement programmé.  
En 1965, le gouvernement Johnson donne la primeur à l’éducation des enfants défavorisés et 
débloque un crédit d’un milliard de dollars. Des recherches sont entreprises, analysant des 
liens existant entre le « handicap socioculturel » et  
- les activités perceptives ; 
- les comportements verbaux ; 
- les caractéristiques personnelles des élèves ; 
- l’ « impulsivité » ;  
- la pensée opératoire. 
Durant cette même période, en Angleterre, un programme portant sur le développement du 
langage chez les jeunes enfants est mis en place (Pre-school langage project). Il s’agit 
d’établir une situation d’apprentissage à la maison utilisant une pédagogie individualisée. 
Dès 1969, des programmes de pédagogie compensatoire sont développés en Belgique, visant 
à diagnostiquer et à compenser les handicaps socioculturels chez les jeunes enfants avant 7 
ans. La collaboration active des familles est demandée. L’action porte principalement sur 
l’enrichissement linguistique. 
Comme on peut le constater en synthèse des expériences étrangères, les programmes de 
pédagogie compensatoire portent sur trois caractéristiques principales : 
- ils s’adressent aux jeunes et très jeunes enfants (souvent avant la scolarité) ; 
- ils demandent la collaboration des familles ; 
- Ils portent l’effort surtout sur le développement linguistique. 
Au cours des années 1970, en Suisse romande, se développe l’idée d’appui pédagogique. 
3 Cadre théorique 
Il existe de nombreuses définitions concernant l’appui pédagogique. En voici quelques-unes 
qui incitent à la réflexion. 
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Définitions : 
1.  Une aide aux élèves en difficulté qui fréquentent l’école ordinaire DECS/OES (1997) 
2. Cours dispensé par une maîtresse d’appui et destiné aux élèves éprouvant des 
difficultés momentanées à suivre avec profit les cours d’une ou de quelques 
disciplines. Ces cours sont donnés pendant les heures d’école. Blanchet & Doudin 
(1993) 
3. […] mesure de « pédagogie compensatoire » visant à maintenir dans sa classe 
ordinaire l’enfant recontrant des difficultés scolaires. Il signifie une prise en charge 
globale de l’enfant, débutant par l’observation de l’élève, conduisant à un constat de 
ses difficultés et la mise en place d’une pédagogie individualisée. Calpini J.-C. (1989)  
4. L’élève est amené à augmenter son autonomie dans la conduite du travail, développer 
des stratégies d’apprentissage plus efficaces, travailler plus rapidement, accroître son 
niveau de concentration, améliorer l’image et la confiance en soi, actualiser son 
potentiel en tenant compte de ses ressources et fragilités dans le but de raviver ou 
découvrir un certain goût des apprentissages. Pool de soutien pédagogique de l’EPS 
d’Echallens et de Poliez-Pittet (2002) 
En observant de plus près ces différentes définitions de l’appui pédagogique, on peut se 
rendre compte qu’il existe une multiplicité de points de vue à ce sujet. La première définition 
parle simplement de l’aide à l’élève en difficulté, sans pour autant préciser ce que signifie 
élève en difficulté ou l’aide qu’on lui propose. On peut imaginer que chaque enseignant aura 
sa propre idée de ce que signifient ces termes, ce qui me semble problématique. La définition 
de Blanchet & Doudin (1993) nous parle d’élèves ayant des difficultés momentanées. Que se 
passe-t-il pour les élèves rencontrant des difficultés permanentes ? Devraient-ils bénéficier de 
l’appui ou d’autres mesures d’aide ? Calpini (1989) précise le but de l’aide : on cherche à 
maintenir l’élève dans la classe ordinaire et par l’observation et le dépistage de ses difficultés, 
on peut le soutenir globalement. L’enseignant doit donc au préalable observer l’élève, faute de 
quoi son intervention sera peu utile. En effet, il s’agit de cibler ce qui doit être fait, afin 
d’augmenter l’efficacité de l’aide proposée. Le pool de soutien pédagogique de l’EPS 
d’Echallens et de Poliez-Pittet (2002) précise très clairement les objectifs de l’appui 
pédagogique. On ne cherche pas à combler les lacunes de l’apprenant, mais on cherche à lui 
faire acquérir des stratégies et favoriser son autonomie face à diverses situations. De même, 
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l’élève est amené à prendre conscience de ses forces et ses faiblesses, ce n’est pas le maître 
seul qui va lui dire ce qui va bien ou moins bien.  
Selon moi, il est très important que les élèves s’en rendent compte et une manière d’y parvenir 
est de proposer des évaluations formatives. Dernièrement, j’ai proposé un appui sur les 
homophones, de manière facultative. Aucun élève n’a souhaité s’y inscrire, alors que de 
nombreuses erreurs subsistaient dans les productions textuelles et que nous avions déjà 
travaillé ce sujet en classe. Deux jours plus tard, j’ai proposé à la classe une petite dictée leur 
permettant de voir où ils en étaient sans qu’il y ait de note. Nous avons corrigé ensemble ce 
petit travail, en expliquant à chaque fois quelles étaient les stratégies et/ou règles permettant 
de savoir pourquoi on écrivait, par exemple, a ou à dans la phrase. Suite à cela, j’ai demandé 
une nouvelle fois qui souhaitait venir à l’appui. Sept élèves se sont proposés, ayant cette fois-
ci pris conscience de leurs difficultés. Soucieux de s’améliorer, certains m’ont demandé s’il 
était possible de faire des dictées de ce type plus régulièrement, trouvant l’exercice utile. Pour 
que l’élève apprenne, il est de toute évidence nécessaire qu’il prenne conscience des 
difficultés qu’il rencontre et que l’erreur soit perçue comme un élément permettant de 
s’améliorer. Le maître a donc un rôle fondamental dans la gestion du statut de l’erreur et par 
extension de l’apprentissage en général. 
3.1.1 L’appui en gestion mentale 
Un service d’appui en gestion mentale existe pour les élèves du CYT dans l’établissement. 
Une enseignante, Mme A. (interrogée également dans le cadre de cette recherche), est formée 
dans cette approche pédagogique. On peut faire appel à elle pour toutes sortes de difficultés : 
apprentissage du vocabulaire, organisation du travail, résolution de problèmes, lecture de 
consignes, etc. Une autre partie de son travail consiste à passer dans les classes en début 
d’année : elle explique à tous les élèves quelles sont les stratégies pour apprendre leur 
vocabulaire d’allemand.  
Pour ma part, j’ai déjà fait appel à Mme A. afin qu’elle me donne des pistes pour 
l’enseignement de la grammaire, ce qui a été très bénéfique. On demande aux élèves 
d’imaginer la phrase dans leur tête et d’identifier qui fait quoi, où et comment.  
Voici un exemple d’analyse grammaticale de la phrase suivante : « Le chien mange un os 
rapidement. » 
- Quelle est l’action effectuée? (ceci permettant de trouver le verbe)  Manger. 
- Qui mange ? (ceci permettant de trouver le sujet) Le chien. 
14 
- Le chien mange qui ou quoi ? (ceci permettant de trouver le COD) L’os. 
- Comment, où, quand mange-t-il ? (ceci permettant de trouver les compléments 
circonstanciels)  Il mange rapidement. 
En étant systématique avec les élèves, ces derniers parviennent peu à peu à identifier les 
structures composant la phrase. Cet exercice d’analyse est une aide à la compréhension de 
texte (on prend le temps de se poser des questions sur qui fait quoi et comment) et à l’écriture 
de texte, pour l’enrichissement textuel notamment. On peut, par exemple, demander aux 
élèves de compléter le portrait d’un personnage en utilisant des adjectifs qualificatifs ou des 
compléments de noms.  
A travers cette expérience et le recours à la visualisation des phrases par les élèves, j’ai 
observé des progrès chez ces derniers, même ceux qui éprouvaient de grosses difficultés. 
Cette analyse pointue est une aide pour les accords dans la phrase (si l’on a identifié le sujet et 
le verbe, on se rappelle que l’on doit les accorder). 
Même si cette approche n’a pas été prouvée scientifiquement, elle donne des résultats. De 
nombreux élèves ayant suivi l’appui avec Mme A. sont parvenus à mieux organiser leur 
travail ou à apprendre leur vocabulaire allemand. Etant convaincue par ces méthodes, je 
souhaite continuer à collaborer avec cette collègue l’année prochaine et éventuellement me 
former à l’avenir dans ce domaine. 
3.1.2 Le paradoxe de l’aide 
Il existe un lieu commun à propos de l’appui pédagogique : « l’appui, ça aide forcément 
l’élève ». Evidemment, la réalité est bien plus complexe que cela. La première lecture qui m’a 
amenée à me poser des questions à ce sujet est l’ouvrage de Curonici & al. (2006), dans lequel 
les auteurs mettent en évidence le paradoxe de l’aide. L’enseignant, voyant les difficultés d’un 
élève, va lui consacrer plus de temps, lui donner un certain nombre d’exercices 
supplémentaires, des explications plus approfondies…Si cette aide n’est pas suffisante dans le 
cadre de la classe, on va inscrire l’élève à l’appui pédagogique, notamment. Ces mesures 
mènent parfois à des interactions circulaires dysfonctionnelles où domine le « toujours plus de 
la même chose ». L’enseignant répond aux difficultés de l’élève par une aide accrue et baisse 
peu à peu ses exigences. L’élève, quant à lui, se sent de moins en moins confiant et se 
conforte dans son rôle « d’élève en difficulté ». Ses résultats ne s’améliorent pas, l’enseignant 
renforce son aide et le cercle vicieux continue. L’élève est étiqueté et le maître se sent 
incompétent face aux problèmes de l’enfant, ce qui amène l’enseignant à se sentir impuissant.  
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Pour éviter ce paradoxe de l’aide, les auteurs proposent les solutions suivantes : 
1. Reconnaître explicitement l’élève dans sa « difficulté à être en difficulté » : on 
considère l’élève comme un interlocuteur responsable. On doit tenir de compte de la 
manière dont il vit et se représente ses échecs.  Il faut également parler avec lui de 
cette situation difficile, ainsi que des souffrances qu’elle engendre. 
2. Identifier et nommer les acquis et les difficultés : effectuer un bilan pédagogique avec 
l’enfant. Il faut que ce dernier prenne conscience de ce qu’il sait et de ce qu’il ne sait 
pas. On doit le renseigner à propos de sa situation et fixer les objectifs qu’il doit 
atteindre à court terme. 
3. Diminuer l’aide : on n’abandonne pas l’enfant éprouvant des difficultés. Cette 
conduite vise à redonner à l’enfant sa responsabilité, à favoriser son autonomie. On 
cherche à limiter la dépendance qu’il a vis-à-vis de l’adulte. 
4. Augmenter les attentes et les exigences : grâce au bilan réalisé, l’enseignant a posé 
des objectifs clairs et précis, des délais courts et explicites. L’enfant sait à quoi 
s’attendre. Le projet pédagogique est suivi d’une évaluation soulignant les progrès et 
le prochain objectif à atteindre. On fait passer le message suivant à l’élève : « tu es 
responsable de tes apprentissages et tu es capable de le faire ». 
5. Informer les parents : l’enseignant informe les parents de la situation. Chaque partie 
définit ce qu’il est possible de faire : recherche de solutions, piste d’actions selon les 
compétences de chacun.  
Vianin (2007) précise lui aussi qu’un appui sera efficace si « les objectifs sont bien définis et 
si la prise en charge est définie dans le temps. » Selon lui, les appuis sans dates de fin 
(comme ceux que j’observais dans le cadre de mon travail de maîtresse d’appui) ne sont que 
peu profitables aux élèves. Souvent, l’élève n’est pas ou peu demandeur de l’aide qui lui est 
donnée. Je me demande comment il est possible d’aider quelqu’un contre son gré ! Selon 
l’auteur mentionné ci-dessus, l’enfant collabore avec le maître d’appui, c’est le premier 
partenaire de l’enseignant d’appui. « Il doit être au centre du projet et devenir, comme nous 
l’avons déjà vu, acteur, auteur et sujet du projet.» 
Les différents apports théoriques confirment la nécessité de constituer un projet d’appui avec 
l’élève contenant les documents suivants : évaluation globale, évaluations diagnostiques 
(même si celles-ci servent plus au pilotage et à la régulation de l’enseignement), évaluations 
formatives (afin de communiquer à l’élève ses échecs et ses succès), définitions d’objectifs et 
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durée déterminée de l’appui.  Nous devons considérer l’enfant comme un acteur de ses 
apprentissages, le rendre responsable de ceux-ci et le faire participer au processus d’aide.  
4 Démarche de recherche 
4.1 Question de recherche 
En reprenant les critères d’efficacité de l’appui de Curonici & al. (2006) et de Vianin (2007), 
mon objectif est de comprendre comment les enseignants organisent l’appui et selon quels 
critères. Il s’agira ensuite de déterminer si la démarche mise en place par les maîtres est 
efficace. En tant que professionnel, il est utile et nécessaire d’opter une démarche de type 
réflexif et d’affiner sa pratique au fur et à mesure du temps. 
4.2 Contexte de l’établissement 
Dans le collège où je me trouve, on compte 16 classes : 8 classes de 5ème, 7 classes de 6ème et 
une classe de développement (élèves de 5ème et de 6ème mélangés).  
Le contexte socioculturel est mixte, il y a de nombreux élèves allophones. 
4.3 Population 
J’ai choisi d’interroger 10 maîtres (4 hommes et 6 femmes), qui sont selon moi représentatifs 
des pratiques de l’établissement. De nombreux maîtres donnent l’appui eux-mêmes et dirigent 
leurs élèves vers des appuis externes. J’ai également interrogé des enseignants donnant un 
appui externe, dont l’enseignante de gestion mentale et celle de français intensif. Cela 
permettra d’avoir un tour d’horizon des pratiques en vigueur dans ce collège. Il faut savoir 
que dans cet établissement, le travail se fait beaucoup de manière commune (plans de travail 
commun en français, maths et allemand ainsi que de nombreux tests communs). Les 
nombreuses concertations tout au long de l’année et ces différents éléments font que la 
pratique des enseignants est relativement homogène. De plus, la direction communique 
régulièrement sur la manière de travailler : en ce qui concerne les appuis de français, par 
exemple, il nous a été dit que nous devions mettre l’accent sur la compréhension de textes 
avec les élèves plutôt que sur la structuration. En effet, la compréhension de consignes et de 
textes est quelque chose de transférable pour d’autres matières et utile pour la suite de la 
scolarité. Nos classes comptant de nombreux élèves allophones, ce point paraissait le plus 
pertinent. 
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4.3.1 Types d’appui existant dans l’Etablissement 
a Appuis donnés par le maître titulaire 
En 5ème année, les maîtres de français et de maths disposent d’une période d’appui par 
semaine à l’horaire pour leur branche.  
b Appuis d’allemand 
En allemand, en 5ème et 6ème années, c’est un maître d’allemand qui donne une période d’appui 
par semaine pour toutes les classes (les maîtres doivent inscrire leurs élèves sur une liste en 
salle des maîtres). 
c Appuis en 6ème année (français, maths) 
En 6ème, les appuis de français et de maths sont gérés par des maîtres de branche. Le maître 
d’appui communique à l’avance le sujet de l’appui, ce qui permet aux maîtres titulaires 
d’inscrire leurs élèves sur une liste se trouvant en salle des maîtres.  
d Français intensif 
Pour les élèves allophones intégrés dans les classes ordinaires et suite à un passage en classe 
d’accueil, des cours de français intensifs ont été mis en place. Il s’agit d’une mesure visant 
une mise à niveau en français afin que les élèves puissent poursuivre leur scolarité avec un 
maximum de réussite. 
e Appuis VSO VSG 
Cette année, suite à une première évaluation de l’orientation des élèves de 6ème année, la 
direction s’est rendu compte qu’environ 60% des élèves allaient poursuivre leur scolarité en 
VSO. Alarmée par ces résultats, des appuis spéciaux ont été mis en place en maths et en 
français. Une offre a été faite aux élèves se trouvant entre VSO et VSG : bénéficier d’un 
appui de 10 séances pendant lesquelles ils allaient être encadrés de manière plus serrée pour la 
lecture, la compréhension de consignes, la gestion de différentes tâches sur deux périodes3, le 
maintien et le développement de l’attention en classe, de l’autonomie, des stratégies 
d’apprentissage, etc. Environ 20 élèves ont bénéficié de cet appui. La doyenne, s’occupant de 
cette mesure particulière, n’a pas encore fait le bilan de l’expérience. Il serait intéressant de 
                                                 
3
 Lorsqu’il y a des exercices très différents dans un même travail, comme dans les ECR notamment. Pour le français, voici un exemple : 
questions de vocabulaire, analyse de phrases, compréhension et écriture d’un texte. 
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voir si cela a réellement permis à certains élèves de progresser et d’éventuellement changer 
d’orientation. 
5 Organisation des appuis : entre la théorie et la pratique 
5.1 Contexte de ma classe de stage 
Je suis en stage B (en autonomie) et j’enseigne les branches suivantes : le français, la 
géographie, et l’histoire biblique. En plus de cela, j’ai une heure d’appui à l’horaire en lien 
avec le français. 20 élèves composent cette la classe : 10 filles et 10 garçons. Parmi eux, il y a 
un élève en grande difficulté scolaire, que j’appellerai Nicolas (il a redoublé une fois sa 4ème 
année et est passé de justesse en 5ème année) ; deux élèves allophones : un élève portugais qui 
est en Suisse depuis un an et demi, une élève anglaise qui est là depuis six mois ; un élève 
ayant de gros problèmes d’organisation et de nombreuses absences (161h sur le premier 
semestre) ; une élève très rapide (qui fait quasiment parfaitement le travail demandé en 2 fois 
moins de temps que le reste de la classe). La classe est donc passablement hétérogène. 
5.1.1 Ma situation en tant que maîtresse de français 
Ce que j’avais envisagé au départ comme question de recherche (soit l’élaboration d’une 
grille et la transmission des informations nécessaires à la maîtresse d’appui) a changé : c’est 
moi qui m’occupe de tout, puisque j’enseigne le français et je donne moi-même l’appui. Je 
n’ai donc pas besoin de transmettre les informations à une tierce personne.  
5.1.2 La double casquette : maîtresse titulaire et maîtresse d’appui 
Il me paraissait important de spécifier les avantages et les inconvénients de combiner les deux 
fonctions, à savoir être le maître titulaire d’une branche et en même temps le maître d’appui 
de cette branche. 
Avantages : 
 Il n’y a pas de doublons : on sait ce que l’on a fait et comment on l’a fait (concept de 
mémoire didactique). Il est possible de proposer des apprentissages et des situations de 
travail transférables en classe. 
 On n’a pas besoin de communiquer nos observations à une tierce personne. Ce point-
là peut être passablement compliqué, sachant qu’il faut être exhaustif et clair pour que 
l’intervenant extérieur puisse les utiliser. 
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 On n’a pas besoin de coordonner le travail avec l’autre maître : on peut s’adapter plus 
facilement à ce qui s’est passé durant la semaine et proposer à l’apprenant quelque 
chose qui lui parle (s’il est intéressé par un thème en particulier, on pourrait imaginer 
des exercices en lien avec ses intérêts). 
 L’élève connaît déjà l’enseignant, il n’est pas nécessaire d’établir une nouvelle 
relation avec l’enseignant d’appui. 
Inconvénients : 
 Si la relation entre l’élève et le maître n’est pas bonne, l’aide proposée à l’élève peut 
s’avérer difficile. 
 L’enseignant peut ne pas trouver une méthode de travail ou une autre manière de faire 
que celle habituellement proposée en classe. Cet obstacle pourrait empêcher l’élève de 
comprendre, d’apprendre et d’affiner ses stratégies. 
 Le maître peut manquer de recul par rapport à la situation de l’élève, on peut supposer 
parfois qu’il a une image figée de qui est l’élève et de ses difficultés (effet 
d’étiquetage).  
5.2 Problèmes rencontrés au niveau de l’établissement 
5.2.1 Cours de français intensif 
Le problème que j’avais rencontré dans l’établissement où j’enseignais auparavant - soit la 
transmission des informations entre les différents intervenants - est également valable dans 
l’établissement actuel. Par exemple, l’élève qui vient de classe d’accueil dans ma classe doit 
suivre, deux périodes par semaine, des cours de français intensif, ce qui devrait être bénéfique 
pour lui. Le problème est que l’enseignante en charge du CIF utilise l’ancienne terminologie 
(vaudoise) alors que nous utilisons un matériel français (l’Ile aux mots) et par extension la 
terminologie française associée (par exemple : complément d’objet direct, adjectif qualificatif 
épithète,…). C’est dommage car l’élève éprouvera sûrement des difficultés à faire des liens 
entre ces différents concepts qui n’ont pas le même nom. Là aussi, un besoin de coordination 
se fait sentir. 
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5.2.2 Appui externe d’allemand 
Dans les annexes, une collègue responsable de l’appui d’allemand explique les difficultés 
inhérentes à l’organisation de cet appui à la direction. Les problèmes relevés ressemblent 
étrangement au constat que j’avais pu faire dans un établissement de la région.  
6 Plan et déroulement de la recherche 
6.1.1 Type de récolte de données 
Il s’agit d’entretiens qualitatifs semi-dirigés, qui ont été enregistrés puis retranscrits. Cette 
méthode a été privilégiée plutôt qu’un questionnaire, ceci afin de laisser les enseignants 
s’exprimer relativement librement à propos de leur pratique. 
6.1.2 Profils des maîtres 
Trois types de profils sont apparus lors des discussions avec les maîtres :  
 Les maîtres de branche qui donnent eux-mêmes les appuis à leurs élèves 
 Les maîtres qui dirigent leurs élèves vers un appui externe 
 Les maîtres d’appui recevant des élèves venant d’autres classes 
En haut de chaque entretien, le profil du maître est mentionné. 
6.1.3 Types de questions 
Identifier les différents facteurs décrits dans la littérature comme « efficaces » et voir 
comment les maîtres organisent l’appui pédagogique en leur posant les questions suivantes :  
 Sur quelles informations vous basez-vous pour inscrire les élèves à l’appui 
pédagogique ? 
Il s’agissait ici de voir comment et quels outils les maîtres emploient pour observer 
leurs élèves et définir leurs difficultés. 
 
 L’inscription à l’appui est-elle facultative ou obligatoire pour l’élève ?  
En principe, pour que l’appui soit efficace, il faut que l’élève soit impliqué dans le 
projet d’aide. Le fait d’obliger un élève à venir à l’appui ou au contraire lui laisser le 
choix est très différent. 
 
 La durée de l’appui est-elle fixée à l’avance avec les élèves ? 
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Définir au préalable la durée de l’appui permet à l’apprenant de savoir le temps que 
cela va durer et également les objectifs à atteindre, ce qui est rassurant. 
 
 Quelles sont les notions que vous choisissez de travailler lors de l’appui ? 
Je souhaitais savoir ce qui était travaillé durant l’appui, s’il s’agissait de révisions 
concernant certaines notions, de remédiations, du développement de stratégies 
d’apprentissage, de l’autonomie, etc. 
 
 A quel moment l’appui s’arrête-t-il ? A quoi voyez-vous que tel élève n’a plus 
besoin de l’appui ? 
Il s’agit de se rendre compte si le maître a fait un bilan de ce que l’élève a appris, si 
l’élève peut choisir l’arrêt de cet appui ou non, etc. 
 
Pour les maîtres dirigeant leurs élèves vers un appui externe, deux questions diffèrent :  
 Quelles informations transmettez-vous à votre collègue, maître d’appui ? 
La transmission d’information est fondamentale afin que l’appui soit au maximum 
efficace. Un élève ne tirera pas de bénéfice de suivre un appui pour lequel il ne voit 
pas de sens et si les difficultés qu’il rencontre ne sont pas travaillées. 
 
 Quel retour avez-vous eu de votre collègue, maître d’appui, concernant le 
travail/la progression de vos élèves ? 
 
Pour les maîtres donnant un appui externe :  
 Quelles informations recevez-vous de la part des collègues qui vous envoient des 
élèves ? 
Les informations transmises sont fondamentales, selon moi, pour faire un travail qui a 
du sens, que ce soit pour le maître d’appui ou l’élève. Que choisir de travailler si l’on 
dispose de peu d’informations ? Comment cibler les difficultés de l’élève ?  
 
 Donnez-vous un retour à vos collègues concernant le travail/la progression des 
élèves que vous avez eu à l’appui ? 
Le travail fait à l’appui devrait permettre à l’élève de s’améliorer dans le cadre du 
travail fait en classe. Pour l’enseignant titulaire, prendre connaissance des progrès 
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6.1.4 Réponses obtenues 
a Types d’informations jugées pertinentes pour inscrire un élève à l’appui 
Entretien avec A 
- difficultés d’attention 
- organisation de leur travail 
- compréhension de consignes 
- compréhension de texte 
- calcul mental 
- apprentissage du vocabulaire 
Entretien avec B  
- difficulté d’apprentissage du vocabulaire 
- difficultés de compréhension 
 
Entretien avec C 
- résultats médiocres 
- élèves en difficulté 
- résultats et motivation, envie de 
progresser 
- technique de raisonnement en maths 
- désarroi des parents malgré le travail de 
l’élève 
Entretien avec D 
- résultats au dernier test 
- pré-tests faits en début d’année 
- compréhension durant la leçon 
 
Entretien avec E 
- intérêt de l’élève pour l’appui, 
motivation, approfondissement du 
thème 
- l’élève dit ses difficultés, ce dont il a 
besoin 
- enseignant transmet les difficultés des 
élèves 
 
Entretien avec F 
- élèves en difficulté 
 
Entretien avec G 
- résultats des tests 
- résultats des exercices 
 
Entretien avec H 
- notes 
- observation des élèves (interaction 
élève-maître, réponses données en 
classe) 
 
Entretien avec I 
- mauvais résultats des exercices faits à la 
maison 
- après discussion avec les parents 
Entretien avec J 
- élèves en difficulté 
- élèves ayant mal réussi certains 
exercices 
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- résultats aux tests de vocabulaire 
 





b Participation de l’élève à l’appui 
Entretien avec A 
- proposée par le maître mais pas 
imposée 
Entretien avec B 
- imposée et facultative 
Entretien avec C 
- élèves preneurs et motivés 
Entretien avec D 
- obligatoire. Si l’élève ne vient pas, cela 
veut dire qu’il est démotivé, donc il n’est 
plus réinscrit. 
Entretien avec E 
- obligatoire mais si l’élève n’est pas 
motivé, cela pouvait être ressenti 
comme une punition. 
- travail avec des volontaires, il faut que 
les élèves soient motivés de venir à 
l’appui, il faut qu’ils sachent pourquoi ils 
sont là. Sinon c’est une perte de temps, 
l’appui n’est pas utile pour eux. 
Entretien avec F 
- obligatoire et facultative. Les élèves 
peuvent venir selon leurs intérêts 
puisqu’ils connaissent le sujet à 
l’avance. 
Entretien avec G 
- obligatoire et facultative 
Entretien avec H 
- n’irait pas contre le gré de l’élève, 
expliquerait la nécessité de l’appui sans 
le forcer à y aller. 
Entretien avec I 
- obligatoire et facultative 
Entretien avec J 




c Durée de l’appui 
Entretien avec A 
- selon les besoins de l’enfant, négociée 
avec lui 
Entretien avec B 
- semaine après semaine selon le thème 
ou de plus longue durée (annoncé à 
l’avance) 
Entretien avec C 
- pour que l’appui soit efficace les élèves 
doivent venir régulièrement 
- certains élèves vont y venir les 2/3 de 
l’année 
- le maître propose parfois à l’élève de 
« souffler » pendant une semaine ou 
deux 
 
Entretien avec D 
- ce sont un peu tout le temps les mêmes 
élèves qui viennent 
Entretien avec E 
- les élèves peuvent venir 
ponctuellement, ce ne sont pas 
forcément des appuis suivis sur 
plusieurs semaines 
Entretien avec F 
- certains élèves viennent parfois toute 
l’année 
- inscription pour des durées précises (6 
semaines pour travailler l’explication de 
texte, modules de 4 semaines sur des 
sujets particuliers) 
- l’appui peut être ponctuel (semaine 
après semaine) 
Entretien avec G 
- inscription pour des durées précises (5-6 
semaines sur des sujets particuliers) 
- travail de semaine en semaine (sujet 
annoncé à l’avance) en cas de difficultés 
ponctuelles 
Entretien avec H 
- élèves inscrits sur toute une année pour 
le français intensif 
Entretien avec I 
- appuis ponctuels (de semaine en 
semaine) 
- inscription pour des durées précises (5-6 
semaines sur des sujets particuliers, 8 à 
10 semaines pour les appuis VSO/VSG) 
Entretien avec J 
- appuis définis de semaine en semaine 
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d Notions/stratégies travaillées durant l’appui 
Entretien avec A 
- identifier comment l’élève utilise son 
intelligence dans des activités non-
scolaires pour le transférer à des 
activités scolaires 
Entretien avec B 
- en allemand : selon le programme 
commun 
- en français : la compréhension de texte 
et l’enrichissement du vocabulaire 
- rappel des notions travaillées 
auparavant (accords verbes-sujet) 
Entretien avec C 
- prendre de l’avance avec les élèves en 
difficulté pour qu’ils ne soient pas 
perdus lors de l’explication d’un 
nouveau thème en classe 
Entretien avec D 
- travail sur le test à venir, révision pour le 
test commun 
- en maths : comme le programme est en 
commun, le maître d’appui organise 
l’appui en fonction du thème en cours 
Entretien avec E 
- liées au programme commun 
- thèmes numériques ou géométriques 
- appuis spécifiques, calcul mental par 
exemple 
- travail sur les bases, les fondamentaux 
- exercices ou fiches ayant posé des 
problèmes : les élèves font part de leurs 
difficultés 
Entretien avec F 
- renforcer les notions vues en classe 
- correction des tests 
- méthodes de travail 
- combler les lacunes des élèves sur une 
notion vue en classe  
- appui lié au programme commun 
- explication de textes 
- rattraper les notions avec les élèves en 
difficulté 
- revoir les notions précédemment 
étudiées 
Entretien avec G 
- combler les lacunes 
- explication de textes 
- sujets précis en maths 
Entretien avec H 
- la dictée comme entrée pour travailler 
la grammaire et l’orthographe 
- accord de l’adjectif 
- syllabation, prononciation selon les 
difficultés rencontrées par les élèves 
Entretien avec I 
- liées au programme commun 
Appui VSO VSG : 
- autonomie par rapport aux consignes 
- compréhension de textes 
Entretien avec J 
- anticipation de ce qui va être fait en 
classe (lors de l’introduction de 
nouvelles notions) pour que les élèves 
puissent suivre, comprendre et 
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- structuration 
Appui d’allemand :  
- anticipation de ce qui va être fait en 
classe (nouveau point de grammaire) 
participer pour une fois 
- reprise de notions de base (calcul 





e Arrêt de l’appui 
Entretien avec A 
- selon les besoins de l’enfant, ses résultats et 
les objectifs fixés au début de l’appui 
- bilans réguliers pour voir où l’élève en est 
toutes les 4-5 séances et ce qu’il a appris 
- soit l’enseignant soit l’élève peut décider 
d’arrêter l’appui 
Entretien avec B 
- ce n’est encore jamais arrivé qu’un 
élève n’ait plus besoin de l’appui 
d’allemand 
- certains thèmes sont travaillés durant 
un nombre défini de semaines, ce qui 
conditionne l’arrêt de l’appui 
Entretien avec C 
- les élèves restent toute l’année, ils peuvent 
souffler de temps en temps (négociation 
maître-élève) 
Entretien avec D 
- selon les résultats des tests (assimilés ou 
significatifs) : si l’élève a progressé, il n’a 
plus besoin de venir à l’appui 
- appui externe avec Mme A. : ce sont 
l’élève et Mme A. qui négocient la 
poursuite ou l’arrêt de l’appui 
Entretien avec E 
- ce sont les élèves qui décident d’arrêter, pas 
le maître 
Entretien avec F 
- n’est pas défini à l’avance : certains élèves 
viennent de manière ponctuelle pour une 
notion particulière, d’autres en auraient 
besoin durant toute l’année 
- les élèves et le maître peuvent définir « une 
pause de l’appui » durant quelques semaines 
pour éviter que ce soit trop lourd pour eux. 
Cela permet également que d’autres élèves 
puissent venir à l’appui 
Entretien avec G 
- durée et arrêt de l’appui mentionnés dans 
l’agenda 
Entretien avec H 
- réponses et comportement des élèves 
durant la classe : s’il a compris, il peut 
arrêter l’appui 
- si l’élève est plus embrouillé qu’autre chose 
par l’appui, ils arrêtent 
Entretien avec I 
- quand les résultats s’améliorent et que les 
réponses données durant l’appui sont 
satisfaisantes 
Appui d’allemand :  
- quand l’élève a compris la nécessité 
Entretien avec J 
- certains élèves en difficulté doivent venir 
tout le temps, d’autres plus ponctuellement, 
cela dépend des problèmes qu’ils 
rencontrent 
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d’apprendre son vocabulaire et qu’il a trouvé 




f Manière dont les informations ont été transmises au maître d’appui 
Entretien avec A 
Appui en gestion mentale : 
- informations orales ou écrites du maître qui 
a envoyé l’élève 
- l’enfant dit ses difficultés et confirme ou 
infirme ce que ses maîtres ont dit de lui et 
de ses difficultés 
Entretien avec B 
- les élèves sont inscrits à l’appui par le biais 
d’une feuille se trouvant à la salle des 
maîtres 
Entretien avec C 
ø 
Entretien avec D 
- c’est l’enseignant d’appui qui s’occupe 
d’identifier les difficultés de l’élève 
Entretien avec E 
Appui de maths : 
- pas d’informations transmises, le maître 
d’appui suit le programme commun 
Entretien avec F 
ø 
Entretien avec G 
- transmission des noms des élèves au 
collègue d’appui  
- le maître d’appui note le sujet qui va être 
traité durant l’appui sur une feuille 
Entretien avec H 
Transmission d’information à Mme A. : 
- discussion avec Mme A. à propos des 
observations que le maître a faites dans le 
cadre de la classe 
- remplit une feuille avec des questions 
ciblées pour déterminer au mieux les 
problèmes de l’élève (Mme A. se chargera 
du diagnostic) 
Informations reçues pour le français intensif : 
- seulement une liste de classe, aucune autre 
information reçue 
- aurait dû mener un entretien avec chaque 
élève pour déterminer les difficultés 
rencontrées par ce dernier 
Entretien avec I  
Appui externe VSO VSG : 
- les collègues n’ont transmis aucune 
information à propos des élèves qui ont été 
envoyés à l’appui 
Entretien avec J 
- inscription des élèves sur une feuille en 




g Retour des maîtres d’appui à leurs collègues 
Entretien avec A 
- sous forme d’entretiens ou parfois pendant 
la récréation 
- lors des conseils de classe, informations à 
tous les maîtres 
- retour donné également aux parents et 
manières dont ces derniers peuvent aider 
leurs enfants (devoirs par exemple) 
Entretien avec B 
ø 
 
Entretien avec C 
- Mme A fait régulièrement des rapports pour 
les maîtres et fait également des bilans avec 
les parents 
Entretien avec D 
- Mme A. fait un retour aux enseignants si ces 
derniers le souhaitent 
Entretien avec E 
ø 
Entretien avec F 
ø 
Entretien avec G 
ø 
Entretien avec H 
- donne un retour aux collègues puisque c’est 
dans sa nature de communiquer 
Entretien avec I 
ø 
Entretien avec J 
- pas d’informations particulières, le maître 
d’appui informe uniquement le maître 
titulaire des élèves qui ne se sont pas 




7 Discussion à propos des résultats 
7.1 Types d’informations jugées pertinentes pour inscrire un élève à 
l’appui 
7.1.1 Résultats et performance  
L’information jugée la plus pertinente par une majorité d’enseignants sont les résultats (tests 
ou exercices) obtenus par les élèves. Je me demandais si les maîtres prenaient le temps 
d’identifier les difficultés rencontrées par les élèves dans ces tests (à la manière d’une 
évaluation diagnostique ?) afin d’y remédier durant l’appui. 
A mon avis, il existe dans l’établissement un biais qui conditionne cette pratique. Durant toute 
l’année, de nombreux tests communs ont lieu dans les différentes branches au CYT, ceci afin 
d’éviter les recours lors de l’orientation. A la fin de la correction d’un test, chaque maître doit 
inscrire le nombre de points qu’ont fait ses élèves sur une feuille commune regroupant toutes 
les classes. Suite à cela, le barème du test est fixé et des moyennes de classes sont faites.  
Il m’est arrivé de me faire remettre « à l’ordre » gentiment à cause des résultats de mes élèves 
à un travail de vocabulaire : ma classe était la moins bonne, comptabilisant 4,91 de moyenne 
alors que la plupart caracolaient à 5,20. « Comment se fait-il que tes élèves aient eu de si 
mauvais résultats ? » Cette petite phrase, anodine, nous met mal à l’aise et nous donne 
l’impression d’être incompétent, surtout lorsque l’on débute. Cette compétition existante entre 
les classes est très ténue : un collègue, l’autre jour, se vantait en salle des maîtres d’avoir eu 
une moyenne extraordinaire en maths. Serions-nous complètement responsables des 
performances de nos élèves ? Cela m’incite à penser que les notes des élèves pourraient être 
un facteur qui incite les maîtres à les inscrire à l’appui, mais pas nécessairement pour les 
bonnes raisons. Ce que l’on chercherait à faire, ce serait d’améliorer les performances de la 
classe en général plutôt que de vraiment aider l’élève. D’autres réponses obtenues dans les 
entretiens tendraient à confirmer cette hypothèse4. 
7.1.2 Les observations effectuées en classe  
Trois maîtres font des observations ou des pré-tests leur permettant de repérer les difficultés 
rencontrées par les élèves afin de les convoquer à l’appui. D’autres enseignants relèvent quant 
                                                 
4
 Voir la discussion sur les notions travaillées durant l’appui 
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à eux des points plus précis (concernant la compréhension notamment) qui leur permettent 
d’organiser l’appui autour de difficultés particulières. Comme mentionné précédemment, la 
direction nous enjoint de travailler sur ces aspects de compréhension, s’agissant d’éléments 
utiles pour toute la scolarité des élèves et de la vie en général. 
7.1.3 L’intérêt et la motivation de l’élève  
Certains collègues considèrent que ce ne sont pas tellement les difficultés rencontrées par 
l’élève qui importent, mais la motivation et l’envie de progresser de ce dernier. Cette réponse 
est assez étonnante, je ne l’avais pas envisagée. D’ailleurs, à la question suivante, ces maîtres 
considèrent que c’est l’élève qui choisit de venir à l’appui et  que le maître ne doit pas 
l’imposer. 
7.1.4 Les élèves en difficulté 
Cette réponse, assez prévisible, reste très floue. En salle des maîtres, on entend toujours parler 
« d’élèves en difficulté » sans savoir ni comprendre ce que cela veut dire. Les difficultés d’un 
enfant peuvent être de nature très différente et à chaque fois il y a des manières précises d’y 
répondre. Les évaluations diagnostiques et formatives poursuivent ce but-là et devraient nous 
permettre d’identifier ce qui est problématique.  
Pour que l’aide soit efficace pour l’élève, il ne sert à rien de lui redonner des fiches du même 
acabit que ce qui a été fait auparavant : il faut chercher d’autres stratégies ou d’autres 
approches lui permettant de comprendre et d’apprendre. En cela, le fait d’être maître titulaire 
et de donner l’appui à nos propres élèves ne nous permet pas toujours de proposer une 
approche différente que celle qui a déjà été travaillée en classe. Des outils comme la 
supervision, la formation continue ou même la discussion avec les collègues pourraient 
s’avérer intéressants pour dépasser nos habitudes pédagogiques. 
7.2 Participation de l’élève à l’appui 
La plupart des enseignants proposent des appuis à caractère obligatoire et/ou facultatif. Ce 
constat n’est pas étonnant, puisque la relation éducative repose en partie sur une forme de 
contrainte d’apprendre que l’on impose à l’élève. Ce qui est particulièrement ressorti, c’est 
que les maîtres interrogés souhaitent travailler avec des élèves « preneurs », « volontaires » ou 
« motivés » ou pour ce qui est proposé. Comme précisé dans le cadre théorique, l’élève doit 
être acteur du projet d’aide, faute de quoi cette mesure peut s’avérer inutile. Certains 
collègues se disent désabusés par l’attitude de certains enfants, qui, malgré l’aide proposée, 
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n’ont pas envie de s’investir. Cette lassitude de pousser des élèves qui n’ont pas envie de 
progresser est compréhensible. Comme dit l’expression populaire : « On ne saurait faire boire 
un âne qui n’a pas soif. » 
7.3 Durée de l’appui 
Différents types de durées ont émergé : 
7.3.1 Durée déterminée selon les besoins de l’enfant et négociée avec lui 
La seule enseignante faisant mention de cela est l’enseignante d’appui mental (Mme A.), qui 
travaille de manière très serrée avec les élèves : des objectifs sont fixés au début de l’appui et 
c’est l’élève qui décide quand il veut arrêter. L’enseignante a aussi son mot à dire et peut 
décider de mettre un terme aux séances si elle estime que ce n’est plus nécessaire. Dans ce 
projet d’appui, l’élève est au centre et pleinement acteur de ses apprentissages. Cette manière 
d’envisager la durée de l’appui me paraît particulièrement intéressante et porteuse, que ce soit 
pour l’élève ou pour le maître. 
7.3.2 Appuis ponctuels, déterminés d’une semaine à l’autre 
Ce qui ressort souvent, c’est que ces appuis peuvent s’avérer intéressants pour les élèves 
rencontrant des difficultés ponctuelles. En effet, parfois il suffit d’une séance pour qu’un 
élève ait « le déclic », ce peut être un travail sur les homophones, des techniques de calcul 
mental ou d’autres « petites choses ». J’ai également pu le constater dans ma pratique. 
7.3.3 Durée non déterminée 
Ici, on rencontre un problème récurrent lié à l’appui : comme l’a mentionné une 
collègue : « Ce sont toujours les mêmes élèves qui viennent à l’appui. » Inscrire tout le temps 
les mêmes enfants peut provoquer une lassitude, une stigmatisation, une baisse de l’estime de 
soi et une perte de motivation chez ceux-ci. En définissant clairement avec eux une durée, 
cela peut les soulager. Un collègue disait d’ailleurs qu’il propose de temps en temps aux 
élèves inscrits de manière permanente de « souffler un peu en faisant une pause d’une ou deux 
semaines ». Une période de plus à l’horaire par semaine, voire deux ou trois si l’élève a 
besoin d’appui dans d’autres branches peut s’avérer extrêmement lourd. 
Le danger en faisant cela est d’inscrire des élèves automatiquement sans même se demander 
si cela leur sera vraiment utile. Cela peut aboutir à des abus (comme ce que je mentionne dans 
le point 1.3 Thème du MP) et à des élèves qui viennent à l’appui sans savoir pourquoi ils sont 
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là ni à quoi cela sert. Dans le cadre théorique, il est peu recommandé de procéder de cette 
manière. 
7.3.4 Inscription à durée déterminée  
De nombreux collègues (et moi y compris) ont choisi de proposer durant l’année des appuis 
« à thème » sur plusieurs semaines. J’avais notamment proposé un appui sur la 
compréhension de texte d’environ 4 semaines. J’ai dû le dédoubler puisque de trop nombreux 
élèves souhaitaient le suivre. L’ayant pratiqué, il me paraît intéressant de fixer une durée 
déterminée : cela permet de définir en combien de temps on souhaite parvenir aux objectifs 
que l’on s’est fixés. De manière générale, les élèves sont preneurs (bien plus que lorsqu’on les 
convoque chaque semaine) puisqu’ils savent à quoi s’attendre. 
7.4 Notions/stratégies travaillées durant l’appui 
7.4.1 Rappel/renforcement des notions vues précédemment 
4 maîtres travaillent le rappel ou le renforcement des notions abordées en classe. L’appui est 
donc envisagé comme un moment de rattrapage où l’on comble les lacunes accumulées par 
les élèves. On cherche donc à « boucher les trous ». Le risque est que certains élèves se 
retrouvent chaque semaine dans une situation identique : s’ils ne disposent pas d’une méthode 
de travail adaptée ou d’une capacité d’écoute durant les cours, il est difficile de progresser ou 
de ne pas prendre du retard.  
Pour moi, l’appui devrait, comme le précise le pool de soutien pédagogique de l’EPS 
d’Echallens et de Poliez-Pittet (2002), permettre à l’élève de devenir de plus en plus 
autonome en affinant ses méthodes de travail et les stratégies pour apprendre. Travailler les 
stratégies devrait s’effectuer dans le cadre de la classe afin que tous les élèves puissent en 
bénéficier. Dans son enseignement, le maître doit s’efforcer au maximum de proposer des 
relances de type métacognitif permettant à l’élève de réfléchir sur « comment il apprend ». 
L’enseignant joue ici le rôle de guide mais ne donne pas de réponse toute faite à l’élève : c’est 
lui qui, peu à peu, parvient à se détacher du maître et à avoir une meilleure prise sur ses 
apprentissages.   
7.4.2 Stratégies, méthodes de travail 
3 collègues font un travail régulier sur les stratégies et méthodes de travail. I, lorsque nous 
parlions de l’appui VSO/VSG, disait qu’une des grosses différences entre un élève ayant un 
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profil VSO et un autre ayant un profil VSG était l’autonomie. Lors de cet appui particulier, un 
des objectifs de cette enseignante était d’aider les élèves à gérer les difficultés face à des 
tâches complexes et d’affiner leur compréhension des consignes. Selon moi, nous devrions au 
maximum tendre vers cet objectif et ceci avec tous les élèves, car ils en ont tous besoin. 
7.4.3 Compréhension de textes 
Cette réponse, mentionnée par quatre enseignants est peu étonnante. En effet, la direction 
souhaite que les maîtres travaillent en priorité la compréhension de textes lors des appuis de 
français. La population de l’établissement étant composée en partie d’élèves allophones et de 
catégories socioprofessionnelles modestes, ces derniers rencontrent souvent des difficultés de 
compréhension et ont parfois un vocabulaire peu élaboré. Il arrive que certains enfants n’aient 
aucun livre à la maison et que les parents ne lisent pas, ce qui peut rendre l’apprentissage 
difficile. C’est l’école qui doit amener ces élèves à lire et à comprendre l’utilité de la lecture. 
Le travail de compréhension d’un mot selon le contexte, l’identification des personnages et 
des reprises anaphoriques, la recherche d’indices permettant de confirmer la compréhension 
du texte sont des éléments incontournables et utiles également pour d’autres branches 
(histoire, géographie, sciences, mathématiques).  
7.4.4 Des notions liées au programme commun 
Le programme commun étant la pierre d’angle de l’organisation de l’établissement, cette 
réponse est revenue à plusieurs reprises lors des entretiens. En effet, cinq maîtres disent se 
conformer à cette exigence. Il ne faut pas oublier que les nombreux tests communs obligent 
les maîtres à suivre  un programme très contraignant et que parfois le temps manque pour que 
tous les élèves atteignent les objectifs. L’appui est alors est une période de plus permettant de 
faire ce qui n’aurait pas pu l’être durant les périodes communes en classe. On a l’impression 
que ce programme est plus un poids qu’une aide pour les enseignants : pour ma part, il m’a 
été très difficile de savoir de quelle marge de manœuvre et de liberté je disposais. Etant 
stagiaire, j’ai interrogé la doyenne et d’autres collègues expérimentés et me suis conformée à 
leurs manières de faire. Pour l’année prochaine, je souhaite organiser le travail différemment. 
7.4.5 Préparation des tests 
Cette réponse, comme la suivante, fait partie des biais liés au programme commun de 
l’établissement. Cette mesure est selon moi plus destinée à améliorer les performances de la 
classe plutôt qu’à répondre aux difficultés rencontrées par les élèves. En effet, il ne faut pas 
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sous-estimer le sentiment de compétition qui règne entre les différentes classes du collège. 
J’entends souvent des maîtres «se gausser » d’avoir eu la meilleure moyenne générale parmi 
les classes, ce qui me fait bondir. L’enseignement ne devient-il pas du bachotage ? Ce 
système évalue-t-il réellement les compétences que les élèves devraient développer ? 
L’évaluation ne devrait pas être une fin en soi ni un indicateur de performance jugeant le 
travail de l’enseignant. De nombreuses dérives étant possibles, nous devrions en permanence 
remettre en question nos pratiques et ne pas perdre de vue les objectifs premiers de l’école.  
7.4.6 Anticipation de ce qui va être travaillé en classe 
Cette réponse, mentionnée par trois collègues, est particulièrement surprenante et inattendue. 
Pour eux, l’appui sert à éviter que certains élèves ne se sentent perdus lors des explications 
d’un nouveau thème en classe et qu’ils puissent participer « pour une fois ». Je suis 
extrêmement perplexe quant à cette pratique. Si ces élèves ont besoin de plus de temps pour 
comprendre, pourquoi ne pas différencier le travail qu’on leur propose ? Pourquoi ne pas les 
prendre en petit groupe alors que les autres travaillent ? Je me demande comment les élèves se 
sentent de savoir qu’on leur présente les nouvelles notions avant les autres pour qu’ils 
puissent « suivre ». N’est-on pas en train de les rabaisser et de leur dire implicitement qu’ils 
sont moins bons que le reste de la classe ? N’y a-t-il pas une autre manière d’amener une 
notion en classe pour que chacun puisse répondre ou participer à ce qui est présenté ? Un des 
risques, selon moi, est de conforter l’élève dans un sentiment d’incompétence et de 
dépendance face au maître, ce qui est très dangereux. Un des objectifs de l’école n’est-il pas 
de rendre les élèves autonomes ? 
7.5 Arrêt de l’appui 
7.5.1 Selon les besoins ou les souhaits de l’élève 
Mme A. travaille par objectifs et elle inclut pleinement l’élève dans le processus d’aide : en 
effet, l’élève peut s’exprimer régulièrement sur ce qu’il fait, ses progrès et peut choisir 
d’arrêter l’appui lorsqu’il le souhaite. En interrogeant quelques enfants à propos de l’appui en 
gestion mentale, nombreux sont ceux qui se sont dits satisfaits. Je pense que ces derniers sont 
très sensibles et s’impliquent plus fortement si on leur donne le choix. Pour un autre maître 
également, c’est l’élève qui décide d’arrêter puisque les enfants ont le choix de venir à l’appui 
ou non. 
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7.5.2 Selon les résultats obtenus par l’élève 
La majorité des collègues donnent cette réponse. Pour eux, les résultats sont un facteur 
déterminant d’arrêt de l’appui. Que se passe-t-il s’il y a des élèves qui obtiennent des résultats 
suffisants (4 ou 4,5 par exemple) mais qui éprouvent des difficultés de raisonnement ou de 
compréhension ? Doit-on les faire venir à l’appui ou privilégier uniquement les élèves qui ne 
sont pas suffisants ? Cela reste une source d’interrogation pour moi. 
7.5.3 Selon la décision du maître 
Bien évidemment, cette réponse était prévisible. Durant mes stages, j’ai souvent pu observer 
que c’est l’enseignant qui décide et que l’élève se plie à cette décision prise unilatéralement. 
L’élève n’a que peu de marge de manœuvre. Je serais curieuse de savoir comment les élèves 
vivent cela et il pourrait être intéressant de les interroger sur leurs perceptions de l’appui.  
7.6 Manière dont les informations ont été transmises au maître d’appui 
7.6.1 Par oral ou par écrit 
Certains maîtres prennent le temps de discuter et/ou de mentionner les difficultés rencontrées 
par les élèves. Dans le cas de l’appui en gestion mentale, Mme A. et les collègues discutent 
régulièrement de leurs observations respectives et mettent parfois au point des stratégies 
d’intervention communes. Cette perspective est très enrichissante : les apports de chacun 
permettent de mieux comprendre et d’adapter son enseignement grâce à ces échanges. 
7.6.2 Liste des élèves en salle des maîtres 
Cette pratique, étonnante, est typique de cet établissement : de nouveau, comme il y a un 
programme commun, on le suit et on fait des appuis en fonction de cela. Certains collègues 
chargés de l’appui d’allemand ont tiré la sonnette d’alarme étant donné que cela pose de 
nombreux problèmes5.  
7.6.3 Aucune information transmise 
En ce qui concerne les appuis en maths et en allemand 6ème année, cette réponse n’est pas 
étonnante. En effet, c’est souvent l’enseignant s’occupant de ces appuis qui donne le thème et 
par la suite le maître titulaire peut inscrire les élèves qui en auraient besoin.  
                                                 
5
 Voir l’annexe « Difficultés liées à l’appui commun d’allemand » 
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La collègue qui s’occupe des appuis spécifiques VSO/VSG, était passablement surprise du 
manque d’informations reçues : même si elle avait partiellement établi un programme, elle 
aurait souhaité en savoir plus.  
La situation est semblable pour le français intensif : H n’a reçu qu’une liste de classe. Elle dit 
se rendre compte que pour faire un travail plus adapté elle aurait dû mener un entretien avec 
chaque élève afin de déterminer les difficultés qu’il rencontre. Le manque de temps et la 
reprise de cet appui au pied levé ne lui ont pas permis de le faire.  
7.7 Retour des maîtres d’appui à leurs collègues 
7.7.1 Retours oraux et/ou écrits 
C et D précisent que Mme A. fait des rapports écrits si l’enseignant le demande et donne des 
retours par oral aux maîtres qui le souhaitent. Elle participe également aux conseils de classe 
et donne son point de vue sur les élèves qu’elle a suivis, ce qui amène un éclairage différent 
de la situation. 
7.7.2 Pas de retours 
Dans le cas des appuis de maths et d’allemand externes, le maître d’appui ne donne pas 
toujours de retours (s’agissant des exercices relatifs au programme commun) mais il 
mentionne uniquement les absences des élèves. Par contre, les enseignants d’appui externe 




8.1 Question de départ 
En reprenant en 2009 une période d’appui dans un établissement de la région, j’avais pu 
constater de nombreux problèmes : les élèves ne savaient pas pourquoi ils venaient à l’appui, 
je n’avais aucune information sur leurs difficultés et on ne m’avait donné aucune indication 
sur les thèmes ou les notions à travailler avec eux. Même lorsque j’interrogeais mes collègues 
sur leurs élèves, ceux-ci restaient évasifs et j’entendais souvent : « C’est un élève en 
difficulté » « Elle n’est pas logique. » etc. Faute de mieux, j’ai demandé aux élèves de 
m’écrire un petit texte pour se présenter et j’ai déjà pu repérer quelques-unes de leurs 
difficultés. Je leur ai également demandé de m’amener leur dossier d’évaluation afin de me 
faire une idée de ce qui pouvait leur poser problème et des chapitres travaillés en classe.  
Suite à cette expérience plutôt déroutante, j’ai cherché à comprendre quelles seraient les 
éléments dont nous aurions besoin pour organiser l’appui de manière optimale. J’ai fait des 
recherches à différents niveaux (directives nationales ou cantonales) ainsi que dans la 
littérature. J’ai pu entrevoir des solutions et j’ai choisi de faire mon mémoire sur ce sujet, en 
cherchant à comprendre comment les maîtres organisaient l’appui selon les critères 
d’efficacité relevés chez Curonici & al. (2006) et Vianin (2007) notamment. L’élément le plus 
important pour moi reste l’idée d’engager l’élève dans le processus d’aide en le rendant 
pleinement acteur de ses apprentissages.  
8.2 Résultats obtenus 
On observe à travers cette étude que les prescriptions des chercheurs en pédagogie quant à 
l’organisation de l’appui ne sont pour la plupart pas suivies par les praticiens interrogés. Par 
exemple, les notes sont considérées comme le critère le plus important pour envoyer l’élève à 
l’appui. Souvent, les maîtres ne font pas le bilan des difficultés rencontrées par l’élève en 
élaborant des évaluations diagnostiques. Comment peut-on ensuite proposer un appui ciblé si 
l’on n’a pas relevé les difficultés et défini des objectifs précis auparavant ?  
Selon moi, ce qui conditionne les pratiques pédagogiques dans ce collège est l’importance du 
programme commun. Dans les branches principales (français, maths, allemand) tous les 
maîtres sont tenus de le suivre et il y a une majorité de tests effectués par toutes les classes du 
CYT.  
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En mathématiques, la contrainte est extrêmement forte : les plans de travail sont élaborés à 
l’avance, tout le monde doit les parcourir en même temps et absolument toutes les évaluations 
sont communes. Il n’y a quasiment aucune marge de manœuvre.  
En interrogeant les collègues, j’ai pu constater que l’appui servait parfois, de manière 
indirecte, à améliorer la performance générale de la classe. Certains maîtres choisissent même 
d’expliquer les notions à l’avance aux élèves rencontrant des difficultés pour éviter « qu’ils ne 
se sentent trop perdus lors de l’explication commune ». D’autres préparent les tests pendant 
l’appui, ce qui est pour moi une forme de bachotage : on ne cherche pas réellement à voir où 
en sont les élèves par rapport à leurs compétences, on veut plutôt empêcher les moins bons  de 
« plomber » la moyenne de classe. En effet, les épreuves communes dans les différentes 
branches donnent souvent l’impression que l’on fait un classement et une sorte de compétition 
se met en place : si X a eu la meilleure moyenne de classe, il sera bien vu ou jalousé par les 
autres collègues et les autres se demanderont comment il a fait.  
La culture de l’établissement créé un biais important : l’apprentissage ou l’élève ne sont pas 
au centre des préoccupations, mais bien les performances. Lorsque l’on pose la question de 
l’existence de ce programme commun, les raisons évoquées sont liées à l’orientation : il y 
aura moins de recours si tout le monde fait la même chose et que les tests sont pour la plupart 
identiques.  
Je me suis sentie quelque peu frustrée par ce constat. N’y a-t-il pas plus de chemins possibles 
pour atteindre les objectifs formulés dans le PEV ? Doit-on envisager l’enseignement comme 
une liste de notions que les élèves doivent apprendre ? Quelle place laisse-t-on pour les 
initiatives personnelles, sources de motivation chez les enseignants et les élèves ? Cette 
pression n’est-elle pas contreproductive de part et d’autre ? 
8.3 Recommandations 
8.3.1 Au niveau cantonal 
En faisant des recherches au début de mon mémoire, j’ai pu constater que le département ne 
donnait aucune recommandation ou directive concernant l’appui. Il serait utile, selon moi, de 
disposer de repères clairs ou de directives explicitant le rôle de l’appui. Cela pourrait peut-être 
empêcher certaines dérives et réglementer les pratiques. 
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8.3.2 Au niveau de la formation des enseignants 
Nous n’avons eu aucun cours concernant l’appui durant notre formation de maître généraliste. 
Là aussi, il serait utile de proposer des pistes pour ne pas tomber dans les travers les plus 
courants que nous observons parfois chez nos prafos : par exemple l’utilisation de l’appui 
pour faire rattraper les élèves n’ayant pas fini leurs fiches. Je suis sûre que cela pourrait faire 
une grosse différence. 
8.3.3 Au niveau de l’établissement  
Même si cela fait partie d’une pratique bien établie, le programme commun s’avère être une 
source de contraintes et de biais importants. Les différents intervenants se rendent-ils compte 
de cela ? Que se passerait-il si l’on changeait le système ? Les élèves apprendraient-ils moins 
bien ? Y aurait-il vraiment moins de recours en fin de 6ème ? La question mériterait d’être 
posée et discutée, même s’il est difficile de changer complètement un système établi. 
8.4 Conclusion personnelle 
Ce travail a été une grande source d’enrichissement pour moi et ma pratique. Avant de 
commencer, je ne pouvais pas me rendre compte de la complexité de la gestion de l’appui 
pédagogique. C’est un domaine pointu qui demande une très bonne organisation de la part de 
l’enseignant. Durant toute cette année, j’ai tenté de mettre en œuvre ce que j’avais appris, sans 
y parvenir complètement. Par exemple, déterminer à l’avance la durée de l’appui n’est pas 
chose facile. Il arrive durant la semaine que l’on repère certaines difficultés chez un élève que 
l’on n’avait pas anticipées : on le convoque la semaine suivante mais sans savoir si une ou 
deux séances suffiront pour régler le problème.  
J’ai pu constater que connaître les principes théoriques d’une bonne pratique ne résout pas 
tout. La réalité nous rattrape et tout anticiper est très difficile. Avec les années d’expérience, 
peut-être sera-t-il possible de tendre vers cet idéal. Un de mes modèles reste Mme A., qui est 
très professionnelle et avec qui j’ai la possibilité de discuter régulièrement. Elle donne des 
cours pour les maîtres et j’aimerais les suivre pour appliquer ses méthodes de travail qui 
donnent de bons résultats. 
En faisant cette recherche, j’ai dû me résigner à ne pas tout traiter, le sujet s’avérant vaste. Si 
je devais approfondir ce travail, je souhaiterais m’insérer dans un projet de recherche plus 
large en collaborant avec une équipe. Durant ces derniers mois, je me suis parfois sentie un 
peu seule face à mes interrogations et j’aurais aimé pouvoir les partager avec d’autres.  
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10.1 Problèmes liés à l’appui externe d’allemand 
 
Concerne: appui d'allemand au CYT année scolaire 2010-2011 
 
Cher D., 
J'ai une demande à formuler pour l'appui d'allemand au CYT pour la prochaine année scolaire. 
Serait-il possible d'avoir au moins une 1/2 période à l'horaire des élèves? Ce pourrait être en 
alternance avec l'appui de français ou de maths, par exemple, semaines paires/impaires ou une 
semaine sur deux en même temps qu'un autre appui et on se met d'accord entre collègues pour 
les priorités. 
Si je te pose la question, c'est parce que de nombreux problèmes reviennent systématiquement 
avec le fonctionnement actuel. Je t'énumère en vrac tout ce qui n'a pas marché: 
- inscription: les M. n'inscrivent pas d'élèves (cf. photocopies ci-jointes) car ils "oublient". 
Certaines classes ne bénéficient donc pas de l'appui régulièrement.  
Ou alors les M. envoient les E. sans les inscrire et je me retrouve avec plus d'E. que prévu. 
- nombre: si je prends les E. de toutes les classes ensemble, on ne peut inscrire qu'un, voire 
deux E. à la fois et je suis déjà à 16 élèves! 
  Cette année on a essayé de fonctionner différemment en 5e: semaines paires pour les classes 
5/1 à 5/4, semaines impaires pour les classes 5/5 à 5/8; je peux donc prendre trois E. par 
classe et j'ai un groupe de  
  12 E. Mais le problème est qu'ils ne peuvent alors pas venir assez souvent. Et si un appui 
tombe pour un conseil de classe ou une conférence, il se passe un mois entre les deux appuis. 
- rythme: si on inscrit nos deux ou trois E. pour une série de plusieurs appuis, les autres E. de 
la classe n'ont plus la possibilité d'y venir. Et si on inscrit des E. pour un seul appui de 
manière à faire passer tous ceux qui en ont besoin, les E. ne peuvent pas venir assez souvent 
et ce n'est pas profitable. 
- lieu: comme les E. ne sont pas dans leur salle de classe, ils oublient toutes leurs affaires. Ils 
arrivent les mains vides, sans même de quoi écrire. Je perds donc du temps en début d'heure à 
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ouvrir les classes pour qu'ils puissent prendre leurs affaires. J' ai fait un rappel à tous les M. 
d'allemand pour que la situation s'améliore (cf. circulaire) mais pas de grand changement. 
- contenu: les M. ne donnent aucune indication au sujet des E. qu'ils inscrivent. Je ne sais pas 
quelles sont leurs difficultés et je ne peux donc pas préparer un appui adapté aux attentes des 
E. Les M. n'indiquent pas non plus le sujet qu'ils souhaitent que je reprenne à l'appui donc je 
prépare du travail global sur le sujet en cours. Je ne peux pas mettre l'accent précisément sur 
ce qui ne va pas. 
Je trouve donc ce système peu efficace et il faut trouver une autre manière de fonctionner. En 
ayant la possibilité de donner l'appui à nos propres E. dans notre classe, de nombreux 
problèmes seraient résolus (Les M. de maths et de français ne rencontrent pas ces problèmes, 
ça fonctionne bien). 
De plus, en ayant nos propres E, on connaît leurs difficultés et on peut mieux cibler l'appui. Et 
en ayant la période à l'horaire, les M. seraient obligés de la donner donc les E. en 
bénéficieraient régulièrement. 
Je précise que F. vit exactement la même chose que moi avec la volée 6e. 
Je suis à disposition si tu souhaites qu'on en parle ensemble et je te remercie déjà beaucoup de 
te pencher sur le sujet. J'espère que l'on trouvera une solution idéale pour tous. 
 




10.2 Bilan des questions posées  






un élève à 
l’appui 
- c’est des informations diverses sur 
les difficultés qu’ils ont à être 
attentifs ou pas par exemple à 
organiser leur travail concrètement 
par exemple pour les devoirs voilà 
ou leur matériel même leurs fiches 
etc. je reçois également des 
informations sur leurs difficultés de 
comprendre comprendre des 
consignes comprendre des textes ou 
sur plus lié parfois c’est des 
informations liées spécifiquement à 
des matières par exemple en maths 
le calcul mental ou en allemand 
l’apprentissage du vocabulaire donc 
c’est vraiment des informations en 
tous genres ça peut être vraiment 
très ciblé sur une difficulté 
- allemand : de la difficulté à apprendre 
leur vocabulaire en 5
ème
 année c’est 
principalement ça et puis en 6
ème
 
année c’est quand ils ont des difficultés 
de compréhension de structuration 
puisqu’on commence un petit peu à 
élargir les notions de grammaire de la 
difficulté à apprendre leur vocabulaire 
en 5
ème
 année c’est principalement ça 
et puis en 6
ème
 année c’est quand ils 
ont des difficultés de compréhension 
de structuration puisqu’on commence 
un petit peu à élargir les notions de 
grammaire 
- les élèves en difficulté donc ça 
veut dire ceux qui ont des 
résultats médiocres et puis ceux 
qui sont de bonne volonté 
- résultats surtout et puis 
motivation est-ce qu’ils ont envie 
ou pas de progresser 
- difficultés chroniques de 
technique de raisonnement en 
maths 
- le désarroi des parents qui disent 
mais je comprends pas pourtant il 
travaille etc. 
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- les informations que me donnent les 
professeurs 
- puis au départ je demande à l’élève 
ce que lui veut changer donc je 
reçois les informations de l’élève 
- par le biais d’une feuille qui se trouve à 




de l’élève à 
l’appui 
- proposée par le maître mais pas 
imposée 
je propose d’abord aux volontaires de s’inscrire 
et puis pour compléter j’ajoute des élèves que 
j’estime qui sont qui en ont besoin et puis à ce 
moment-là c’est imposé 
- les élèves entre guillemets peu 
preneurs peu participatifs et peu 
motivés je leur demande pas 
spécialement j’insiste pas 
- est-ce que t’as envie de souffler 
une fois un peu est-ce que t’as 
envie une fois une semaine de pas 




- selon les besoins de l’enfant - semaine après semaine selon le thème 




- à long terme donc cette année ça 
veut dire que les élèves que j’ai il 
y en a sept qui sont dans les 
appuis sur ces élèves-là je vais les 
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voir je pense en tout cas les deux 
tiers de l’année 
- pour qu’un appui soit vraiment 
efficace il faut qu’ils viennent 
régulièrement 
- est-ce que t’as envie de souffler 
une fois un peu est-ce que t’as 
envie une fois une semaine de pas 






- qu’est-ce que ça veut dire utiliser 
son intelligence en parlant 
d’activités non scolaires 
- où ils réussissent bien et on cherche 
ensemble comment ils utilisent leur 
intelligence dans ces activités-là 
- ils peuvent le transférer sur leurs 
activités scolaires 
- allemand : tout le monde fait la même 
chose en même temps donc c’est pas 
nécessaire quelles sont les difficultés 
de l’élève parce qu’en fait les difficultés 
concernent le sujet étudié 
- français : la compréhension de textes 
et puis l’expression la l’enrichissement 
du vocabulaire 
- notions qui ont été travaillées 
auparavant certaines notions d’accord 
du verbe avec le sujet 
- au préalable je me disais il faut 
consolider ce qui n’est pas su et 
puis maintenant je suis en train de 
partir sur autre chose c’est-à-dire 
de me dire je vais prendre de 
l’avance par rapport à ce qu’on va 
faire en classe pour qu’ils soient 
moins déstabilisés quand on va 
l’aborder en classe donc je prends 
de l’avance je vois des notions 
que ils ont pas encore ou qu’ils 




- en fonction du besoin de l’enfant au 
service de son travail 
- c’est soit que je me rends compte 
que ça ne sert à rien à plus rien et 
d’une manière de la manière la plus 
positive possible je leur dis d’utiliser 
ce qu’ils savent faire et qu’ils 
reprennent contact avec moi si 
besoin soit que eux disent à un 
moment donné régulièrement je fais 
le point avec eux toutes les quatre 
cinq séances je fais le point avec eux 
que eux disent bon ben là madame 
voilà par rapport aux objectifs de 
départ l’apprentissage du 
vocabulaire allemand ça va bien 
maintenant j’obtiens des 4,5/5 c’est 
ce que je voulais etc. et objectif par 
objectif on fait le point et on décide 
ok on continue on continue pas si on 
continue c’est pourquoi etc. 
- c’est encore jamais arrivé qu’il y ait un 
élève qui ait plus besoin de cet appui 
d’allemand 
- selon le thème travaillé 
 





parents je les inclus dans la 
démarche les enseignants je les vois 
régulièrement ça peut être deux 
minutes à une récréation 
- on fixe un moment pour en parler 
plus longuement ça peut être aussi 
lors des conseils de classe 
- je convoque les parents pour faire le 
point pour voir avec eux comment 
ils peuvent aider leur enfant pour les 
devoirs à domicile par exemple en 
fonction de ce que je découvre dans 
l’entretien avec le jeune voilà 
Retour des 
collègues 
  Mme A. oui systématiquement j’entends 
elle fait des rapports régulièrement elle 
fait même des bilans avec les parents et 
puis là elle nous donne un retour de 











un élève à 
l’appui 
- en fonction du dernier test 
- des difficultés particulières ou au 
début de l’année je fais simplement 
un petit exercice au début un pré-test 
- des problèmes au niveau de la 
compréhension des élèves tu vois 
qu’ils sont totalement perdus ben en 
mathématiques ça se voit vite parce 
que tu vois que t’expliques en fait en 
classe au tableau devant tout le 
monde et pis eux ils sont perdus 
-  
- je les sélectionne pas je laisse l’appui 
ouvert libre complètement  et 
s’inscrivent les élèves qui ont envie 
justement d’avoir un 
approfondissement sur le sujet ou le 
thème qu’on est en train de traiter 
- donc c’est plus du côté de l’élève que tu 
vas chercher l’information 
- des deux parties parce que je me rends 
compte des fois que ben certains élèves 
arrivent à demander quand ils sont une 
petite équipe par rapport à un groupe 
classe où la dynamique est pas 
forcément extraordinaire 
- il y a d’abord un appui qui sera 
un appui pour renforcer des 
notions qui qu’on a vues trop 
rapidement pour un certain 
nombre d’élèves donc là c’est 
vraiment les élèves en 







- elle peut faire de la gestion mentale 
et pis voir leurs problèmes 
- j’essaie de vraiment cibler ce que je fais 
par rapport à ce que les élèves font 
dans leurs classes donc c’est moi qui 
dans la plupart des cas dit ben voilà on 
va faire un appui sur tel thème que vous 
êtes en train de traiter et puis au fur et 
 
55 
à mesure de la discussion je me rends 
compte qu’on va peut-être affiner et 
puis travailler sur telle partie de ce 
thème en fonction des élèves qu’on 
m’envoie 
Participation 
de l’élève à 
l’appui 
- les appuis normalement ils sont 
obligatoires par contre si j’ai un élève 
qui vient pas à l’appui après je le 
réinscris pas ça veut dire qu’il est 
démotivé 
- désigner des élèves qui avaient des 
faiblesses mais qui n’avaient aucune 
envie d’être là souvent ça créait le 
phénomène inverse c’est-à-dire qu’ils 
ressentent ça un peu comme une 
punition 
- il vaut mieux travailler avec des 
volontaires qui eux à ce moment-là 
savent pourquoi ils sont là ont envie de 
faire ce genre de choses 
- mes collègues essaient aussi quand 
même d’envoyer des élèves qui sont 
plus ou moins bien disposés par rapport 
à ça parce que sinon ben on a le 
phénomène que je te décrivais avant 
des gens qui font strictement rien ou 
très peu de choses en quarante-cinq 
- alors elle est obligatoire pour 
un certain nombre d’élèves elle 
est toujours facultative pour 
ceux qui auraient envie de 
venir en plus le sujet est donné 
à l’avance ils savent ils 
connaissent le sujet ou le type 
de corrections qu’on va faire ils 
peuvent venir en plus mais je 
ne laisse pas le choix à un 
certain nombre d’élèves non 
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minutes en te disant de toute façon j’ai 
pas envie ou bien de toute façon je sais 
pas donc c’est pas très très utile 
Durée de 
l’appui 
- je regarde s’il y a des progrès s’ils ont 
encore besoin de l’appui mais là 
généralement c’est un peu tout le 
temps les mêmes qui viennent 
- non c’est à la carte ceux qui veulent 
- ils viennent une fois ils peuvent très 
bien revenir la semaine d’après 
- c’est pas forcément des appuis suivis où 
on inscrit les élèves pour une durée 
comme en allemand sur trois semaines 
ou quatre semaines 
- là c’est vraiment les élèves en 
difficulté en fait que je prends 
mais comme ces élèves en 
difficulté les difficultés qu’ils 
éprouvent en français c’est sur 
l’ensemble de l’année j’ai 
l’impression des fois un peu de 
les stigmatiser à force de les 
prendre régulièrement 
- quand on travaillait sur 
l’explication de texte ils 
savaient qu’ils venaient ils 
étaient inscrits pour six 
semaines là maintenant depuis 
la rentrée ils viennent au coup 
par coup 
- j’ai aussi fonctionné l’année 
dernière sur par modules de 




semaines ils savaient qu’ils 






- on a beaucoup de tests communs et 
puis on a chaque fois un sujet donc 
j’essaie de travailler vraiment sur le 
test donc par exemple si c’est en 
conjugaison eh ben je révise les 
notions de temps 
- avant le test oui je prépare avant 
Maths : 
- comme en maths on a vraiment un 
programme commun on fait tout en 
commun les exercices en commun les 
tests en commun donc normalement 
le maître qui donne l’appui doit gérer 
ça et puis c’est lui qui fait en fonction 
du programme 
- normalement on n’a pas trop de 
demandes à faire vu qu’il y a sept 
-  les notions que tu travailles en fait sont 
directement liées à ce qui se fait en classe 
- à quelques exceptions près où au lieu de 
travailler spécifiquement sur un thème soit 
numérique soit géométrique il m’arrive aussi de 
dire aux élèves toutes les trois ou quatre 
semaines là on va faire un appui plus spécifique 
par exemple sur le calcul mental 
- il y a quelques années je laissais assez libre et 
puis c’est très problématique d’avoir des 
collègues qui t’envoient des élèves pour le 
calcul mental d’autres qui t’envoient pour la 
numérisation d’autres qui t’envoient pour des 
thèmes géométriques c’est impossible à gérer 
- voilà en gros j’essaie de me calquer sur ce 
qu’ils sont en train de faire (le programme 
commun) 
- ils ont commencé un nouveau thème donc ils 
- il y a d’abord un appui qui sera un 
appui pour renforcer des notions qui 
qu’on a vues trop rapidement 
- ça m’arrive aussi d’utiliser les appuis 
après un test assez long pour corriger 
le test 
- j’utilise aussi l’appui au début de 
l’année pour pouvoir mettre en place 
des méthodes de travail 
- c’est des notions qui sont parallèles à 
ce qu’on voit en classe en fait durant la 
semaine j’entends j’ai un appui par 
semaine généralement ça vient 
combler effectivement certaines 
lacunes que j’ai pu voir apparaître 
durant la semaine 
- je dirais en parallèle en fait très 
proche du programme fait en classe 
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classes différentes c’est le maître 
d’appui externe qui décide 
ont pas eu vraiment le temps de voir les forces 
et les faiblesses de leurs élèves donc comme ça 
m’avait été demandé je fais un appui plus 
spécifique sur un type de calcul mental […] les 
cinq six élèves qui viendront aient je dirais peut-
être de meilleures bases on va prendre des 
fondamentaux même de cinquième puis après 
repartir sur ce qu’ils font en sixième 
- j’essaie de leur apporter ce dont ils ont besoin 
c’est-à-dire que je prépare des choses mais si je 
me rends compte que je tombe un peu entre 
guillemets à côté de la plaque eh bien je leur dis 
mais alors dites-moi quels sont les exercices ou 
les fiches sur lesquels vous avez eu des 
problèmes de manière à ce que je puisse les 
reprendre avec vous 
durant la semaine 
- j’ai fait six semaines d’explication de 
texte peu importe le sujet qu’on 
travaillait en classe en grammaire ou 
orthographe j’essayais de faire autre 
chose 
- j’ai quand même besoin de ces 
moments où je peux rattraper 
certaines notions avec des élèves en 
difficulté finir différentes choses revoir 
effectivement ce qu’était le passé 
simple quand on a oublié 
- il y a des élèves en grande difficulté 
avec qui j’ai besoin de combler le 
travail de la semaine en fait 
Arrêt de 
l’appui  
- par rapport aux tests aux résultats je 
vois s’il a progressé ou pas s’il a 
compris parce que je fais aussi des 
petits tests assimilés et pis par 
rapport à ça aussi j’arrive à voir s’il 
comprend ou pas 
- étant donné qu’ils changent assez 
régulièrement et assez fréquemment 
de sujet c’est assez difficile à dire 
- je sais que j’ai fait venir pour 
certains problèmes très 
ponctuels en fait des élèves où 
je savais que je voulais 
regarder ça avec eux et puis je 
sais qu’ils ont compris à la fin 
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Gestion mentale 
- Mme A. elle les garde et c’est l’élève 
qui dit écoutez moi ça me suffit j’ai 
plus envie d’aller à cet appui et c’est 
en fonction en fait de leur relation 
qu’ils décident mais moi j’interviens 
pas sur le fait d’annuler de finir cet 
appui 
de la période d’appui et je me 
dis ben la prochaine fois je ne 
les prends plus 
- pour ces élèves en grande 
difficulté qui de toute manière 
en auraient besoin je peux pas 
me dire ils n’en ont plus besoin 
par contre je me dis ils en ont 
un peu marre maintenant ils 
ont trouvé que ça avait assez 
duré ou que c’était là je fais 
une pause en fait si tu veux ça 
m’est arrivé aussi de leur 
laisser deux trois semaines 
sans appui histoire de ben voilà 
d’être comme les autres de 
récupérer puis de pouvoir me 
concentrer sur un autre élève 









d’appui à leurs 
collègues 
- alors pas tout le temps mais 
normalement elle essaie de me dire 
de m’en toucher un mot 
  
Autres - c’est bien aussi de donner ton propre 
appui parce que par exemple en 
mathématiques en cinquième on avait 
notre classe pis je pouvais vraiment 
aider mes élèves pis je les connaissais 
donc je sais vraiment leurs difficultés 
pis là tu peux vraiment travailler sur 
un travail individuel et pis progresser 
avec eux tandis que quand tu les 
diriges comme ça pis il y a beaucoup 
d’élèves différents je trouve que c’est 
moins porteur donc c’est dommage et 
c’est au niveau du budget en fait tu 
vois 
- le fait d’avoir maintenant d’avoir cette 
possibilité d’avoir une huitième période 
sur les sept officielles en français et une 
sixième périodes sur les cinq officielles 
en mathématiques en cinquième 
données par le titulaire pour les élèves 
de la classe dans laquelle on travaille 
moi ça me semble un excellent une 












un élève à 
l’appui 
- c’est par rapport aussi aux 
résultats des tests ou bien dans 
les exercices quoi et qu’ils ont 
bien réussi dans un test donné 
- c’est des élèves qui sont 
insuffisants 
- je regarde par rapport aux notes qui 
témoignent quand même d’un certain 
niveau de réflexion et des difficultés aussi 
et surtout par rapport à l’observation que 
je fais des enfants c’est-à-dire que suivant 
l’interaction qu’on a en classe et les 
réactions qu’ils peuvent avoir ou alors les 
réponses qu’ils donnent 
- si j’avais continué j’aurais connaissant 
mieux les élèves après j’arrivais à 
déterminer un peu ce que chacun 
comment dire ce que chacun avait 
vraiment besoin mais même avec six 
élèves c’est juste énorme de préparer six 
programmes donc moi j’avais pas le temps 
donc voilà j’ai préféré faire tous le même 
programme 
- c’est les mauvais résultats aux 
exercices faits à la maison 
Appui externe VSO VSG : 
- après discussion avec les parents 
et possibilité pour un parent 
d’inscrire son enfant à cet appui 
même s’il y a peu de chances 
pour qu’il puisse accéder à la G 
Appui d’allemand : 
- ceux qui n’obtiennent pas le 4 
aux tests de voc 
- ceux dont les performances en 




- je transmets les noms 
essentiellement c’est vrai c’est 
plutôt le collègue qui transmet 
- à Mme A. d’abord je discute avec elle 
oralement toujours de l’élève je lui 
explique en gros enfin je lui explique les 
Appui externe VSO à VSG : 





les sujets disons qui doivent être 
travaillés et puis après ils arrivent 
avec leur matériel et puis eux-
mêmes savent disons quel est le 
problème mais c’est vrai que là 
j’ai pas vraiment transmis 
d’informations je dois dire à la 
personne qui s’occupe d’appui 
quoi 
- ouais il note normalement il y a 
une feuille d’inscription puis il 
note le sujet qui va être traité 
observations que moi j’ai pu faire et elle 
elle va déjà me faire un premier une sorte 
de premier diagnostic 
- je remplis toujours une feuille bien précise 
avec des questions bien ciblées pour se 
pour déterminer en fait le problème précis 
de l’élève 
Informations reçues pour le français intensif : 
- je ne connaissais pas ces élèves j’ai repris 
au mois d’octobre cette classe donc au 
moment de reprendre j’avais une liste de 
classe des élèves qui venaient avec leur 
classe normale leur degré de scolarité mais 
j’avais rien du tout aucune information sur 
les problèmes que chacun rencontrait et 
j’avais une un dossier de ce qu’ils avaient 
déjà vu avec Mme P. la dame que j’ai 
remplacée autrement je savais rien du tout 
- il aurait normalement fallu que je fasse un 
entretien avec chaque élève pour essayer 
de déterminer le problème 
Participation - participation obligatoire pour - j’ai jamais été confrontée au fait qu’un - j’oblige 
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de l’élève à 
l’appui 
certains et je demande aussi aux 
élèves qui sont intéressés s’ils 
veulent venir à l’appui 
Appui extérieur pour les maths : 
- pour les maths je prends plus 
volontiers des volontaires quoi 
parce que moi je pars du principe 
que l’élève doit vraiment être 
partant et tout pour que ça 
réussisse bien 
- on peut choisir des élèves quoi 
ou on les avertit de du sujet de 
l’appui et puis là on peut prendre 
des volontaires ou bien ou choisir 
des élèves 
élève n’acceptait pas donc j’ai jamais eu 
besoin d’obliger un élève mais je pars 
quand même du principe que bien sûr qu’il 
a le choix hein parce qu’on peut pas forcer 
un élève à suivre des cours d’appui ou quoi 
mais s’il a le choix c’est quand même 
fortement recommandé 
- j’insisterais vraiment beaucoup sur la 
nécessité et voir quand même presque 
d’un côté l’obligation de le faire mais je 
n’irais pas jusqu’à obliger l’enfant à le faire 
contre son gré 
- pour l’appui franchement j’ai jamais eu j’ai 
jamais été confrontée à un refus 
- les élèves peuvent venir de leur 
plein gré à l’appui 
Durée de 
l’appui 
- je travaille pour une série de 5-6 
semaines où donc les mêmes 
élèves fréquentent l’appui 
pendant cette série-là 
Appui extérieur en maths :  
- c’est de semaine en semaine 
donc les élèves ça peut être juste 
 - il y a deux sortes d’appui il y a 
des appuis qui sont de la 
technique puis là c’est ponctuel 
par contre j’ai aussi mis sur pied 
un appui de compréhension de 
textes alors là je les ai convoqués 
trois fois de suite 
64 
pour une difficulté ponctuelle là 
je peux les inscrire juste pour une 
fois par exemple 
Appui externe en allemand : 
- une autre fois ça peut être 
d’autres élèves juste pour 
l’allemand c’est vrai que là je les 
ai aussi inscrits sur une période 
de 6 semaines 
Appui externe VSO VSG : 







- je peux combler disons les 
lacunes à l’appui 
- c’était sur l’explication de textes 
donc bon ben j’ai pris les élèves 
qui n’avaient pas bien réussi à ce 
niveau-là et à ce moment-là ben 
j’ai retravaillé des textes plus 
courts j’ai montré un petit peu 
comment on pouvait bien 
intégrer le texte 
- je trouve qu’il faut peut-être faire 
plus un travail de fond et puis en 
maths parfois c’est juste des 
- je suis partie du principe un cours une 
dictée où ça nous permettait de voir tous 
les sujets dans la globalité pis de réfléchir 
aux de vraiment travailler les mécanismes 
de réflexion quant à l’orthographe la 
grammaire des choses comme ça et pis la 
deuxième leçon j’ai je basais sur des 
exercices de grammaire et d’orthographe 
notamment sur encore les accords 
l’adjectif 
- par exemple H. et J. qui avaient plus besoin 
des syllabes de la prononciation des choses 
comme ça alors je leur avais préparé des 
- en lien avec le programme qu’on 
est en train de faire avec les 
autres 
Appui externe VSO VSG : 
- c’est leur autonomie par rapport 
aux consignes que j’ai envie de 
travailler ça veut dire que j’ai 
pris d’anciennes ECR avec des 
exercices de structuration à faire 
mais qui demandent une 
adaptation chaque fois 
- leur adaptation à la consigne 
alors j’ai prévu encore cette fois 
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sujets précis certains points qui 
doivent être traités pour certains 
élèves 
exercices là-dessus mais autrement j’ai 
quand même traité d’une manière globale 
quoi 
de la structuration la fois 
prochaine je vais faire de 
l’explication de texte ensuite je 
ferai de la lecture de consignes 
donc je me suis fait une sorte de 
planning sur des choses que 
j’avais envie d’aborder avec eux 
Appui d’allemand : 
- une méthode qui consiste à 
anticiper les problèmes c’est-à-
dire que à l’appui on propose 
enfin ils reçoivent les 
explications concernant un 
nouveau point de grammaire 
avant les autres ce qui fait que 
quand on aborde ça en classe ils 
savent déjà et ça les sécurise ils 




- les élèves sont informés de la 
durée et de l’arrêt des appuis 
grâce à l’agenda 
- quand c’est moi qui donne le cours d’appui 
je le vois parce que par rapport encore une 
fois au comportement et aux réponses des 
- quand les résultats quand ce 
qu’il fait à l’appui quand les 
réponses qu’il donne à l’appui 
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élèves qui vont dénoter de leur facilité 
- une élève qui finissait ses exercices très 
très rapidement qui comprenait tout qui 
répondait à toutes les questions donc voilà 
j’estime qu’au bout d’un moment ça sert 
plus à rien 
- les enfants sont inscrits pour normalement 
une année et puis après ça varie en 
fonction de comment ça se passe sur le 
terrain c’est-à-dire que si l’élève si les 
cours l’aident bon ben ça va bien mais il y a 
des élèves ça les embrouille plus qu’autre 
chose donc on arrête en cours d’année 
sont satisfaisantes 
Appui d’allemand : 
- quand l’enfant a compris la 
nécessité de l’apprendre (son 
vocabulaire) et puis qu’il a réussi 
à trouver une technique pour 










d’appui à leurs 
collègues 
 - je communique parce que c’est ma nature 
de communiquer 
 
Autres - on a mis encore en place une  - l’appui pour moi c’est un moyen 
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autre sorte d’appuis pour des 
élèves qui étaient disons un peu 
entre deux dans l’orientation et 
la question des appuis disons 
plus intensifs sur une durée de 
dix semaines 
- qu’on a un choix immense à 
présenter aux élèves là on 
pourrait presque s’y perdre un 
peu ben c’est-à-dire qu’il faut 
faire attention à ce que ce soit 
pas considéré vraiment comme 
un dû automatique à chacun et 
puis que les élèves se reposent 
trop là-dessus ils ont aussi un 
travail à fournir par eux-mêmes 
on a une offre qui devient 
presque un peu pléthorique 
d’éviter que des élèves restent 
en rade quoi et que les autres 
progressent progressent 
pendant que ceux-là en restent à 












un élève à 
l’appui 
- si c’est en début d’étude d’un nouveau sujet je vais prendre ceux qui ont le plus de peine donc voilà ce sera forcément une 
sélection d’après les compétences 
- de façon à ce qu’ils ne soient pas largués dès le départ qu’ils puissent suivre puis par la suite ça peut varier selon les exercices selon 
les élèves qui ont peut-être plus ou moins bien réussi quelque chose 







- on devait inscrire les élèves sur une feuille de papier et on devait noter quel genre d’exercices quel type d’exercices il fallait 
travailler avec ces élèves 
Participation 
de l’élève à 
l’appui 
- auxquels je dis que je veux les prendre à l’appui donc là c’est à caractère obligatoire mais ceux qui veulent venir se rajouter parce 
qu’ils désirent avoir un complément quelque chose qui je dis sur quoi on va travailler et ils sont les bienvenus 
Durée de 
l’appui 
- je dis de semaine en semaine 
Notions / 
stratégies 
- ceux qui ont de la peine je trouve qu’il est préférable d’anticiper de faire avant avec eux ce qui va être fait en classe par la suite ce 




quelque chose à ce qui se passe en classe 
- si je vois que je dois reprendre une notion en général je vais reprendre des choses assez basiques c’est souvent à ce niveau-là que 
ça coince 
- dans le calcul mental lorsqu’ils ont de la peine à faire des additions avec des 124 + 346 par exemple ou bien des soustractions il 
faut souvent revenir à des calculs très simples de passages de dizaines c’est souvent ce qui va coincer 
Arrêt de 
l’appui  
- il y a des élèves qui ont de la difficulté un petit peu tout le temps et qui vont se retrouver plus souvent que les autres à l’appui et 
puis il y a des élèves qui ont besoin d’un appui ponctuel parce que telle notion a un petit peu moins bien passé 








d’appui à leurs 
collègues 
- l’enseignant ne nous disait pas vraiment comment c’était allé pour les élèves il nous signalait essentiellement si les élèves étaient 
venus ou pas 
Autres  
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10.3 Retranscriptions d’une partie des entretiens menés 
10.3.1 Entretien avec A. 
Formation : licenciée en lettres, SPES, 
gestion mentale 
Branches enseignées : appui pédagogique en gestion 
mentale 
Catégorie d’enseignant 
d’appui :  




Pour ma recherche je m’intéresse à deux catégories 
d’enseignants  
oui 
donc les enseignants qui donnent l’appui eux-mêmes 
pour leur propre classe ou les enseignants qui 
dirigent les élèves vers l’appui j’ai oublié encore une 
troisième catégorie et les maîtres qui reçoivent des 
élèves pour leur donner l’appui de quelle(s) 
catégorie(s) est-ce que tu fais partie 
alors de ceux qui reçoivent les élèves pour leur 
donner l’appui 
d’accord et puis quelles informations est-ce que tu 
reçois par rapport aux élèves qu’on t’envoie  
bon alors disons ici à X. c’est des informations 
diverses sur les difficultés qu’ils ont à être attentifs ou 
pas par exemple à organiser leur travail 
concrètement par exemple pour les devoirs voilà ou 
leur matériel même leurs fiches etc. je reçois 
également des informations sur leurs difficultés de 
comprendre comprendre des consignes comprendre 
des textes ou sur plus lié parfois c’est des 
informations liées spécifiquement à des matières par 
exemple en maths le calcul mental ou en allemand 
l’apprentissage du vocabulaire donc c’est vraiment 
des informations en tous genres ça peut être 
vraiment très ciblé sur une difficulté particulière ou 
ça peut être il ne comprend rien on ne sait pas quoi 
faire avec lui donc ça c’est un peu tout bon c’est sûr 
que plus c’est ciblé plus c’est précis plus c’est 
précieux pour moi je sais pas si j’ai répondu 
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si tout à fait et puis donc c’est par rapport à ces 
informations-là que tu vas choisir les notions que tu 
travailles ou comment tu t’organises par rapport à ça 
alors il y a ça au départ donc les informations que me 
donnent les professeurs dans d’autres cas ce sont les 
informations que me donnent les parents dans ma 
pratique privée c’est le même ordre d’informations 
d’ailleurs et puis au départ je demande à l’élève ce 
que lui veut changer donc je reçois les informations 
de l’élève et c’est de ça que je vais partir bien sûr que 
je transmets à l’élève ce que m’ont dit leurs 
professeurs en disant bon toi tu me dis ça ça ça tes 
professeurs disent ça qu’est-ce que t’en penses est-ce 
que tu te reconnais là-dedans ou pas histoire qu’il y 
ait une transparence et puis voilà la plupart du temps 
ils se reconnaissent dans ce qu’ont dit leurs 
professeurs et j’ajoute ça à la liste qu’ils ont eux-
mêmes faite voilà en gros 
d’accord pis après toi tu choisis aussi des points 
spécifiques que tu aimerais aborder par rapport à que 
tu peux imaginer 
ouais c’est-à-dire que la démarche c’est vraiment 
tout ce travail de formation avec la démarche 
d’Antoine de la Garanderie qui est ma base théorique 
principale disons sur laquelle je m’appuie et ça veut 
dire que au départ on met un peu en attente les 
attentes des professeurs et de l’enfant et je 
m’attache avec eux à parler de qu’est-ce que ça veut 
dire utiliser son intelligence en parlant d’activités non 
scolaires des sports beaucoup du sport ou de 
l’informatique ou de la musique ou du bricolage ou 
que sais-je où ils réussissent bien et on cherche 
ensemble comment ils utilisent leur intelligence dans 
ces activités-là ça permet de mettre en évidence leur 
faire prendre conscience d’un certain nombre de 
choses et ensuite nous cherchons ensemble 
comment ce que nous découvrons au fur et à mesure 
ils peuvent le transférer sur leurs activités scolaires et 
on le fait tout de suite dès la première séance voilà 
merci et puis combien de temps en général les élèves 
restent chez toi combien de séances est-ce qu’ils font  
c’est très variable bon il y en a qui restent deux 
séances parce qu’ils se rendent compte que c’est pas 
du tout cela qu’ils veulent que ça leur convient pas 
pour une raison ou pour une autre donc nous 
arrêtons assez rapidement il y en a qui après quatre 
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cinq séances ont compris ce qu’il fallait faire et sont 
contents de pouvoir voler de leurs propres ailes et il y 
en a qui ont besoin de dix quinze vingt séances donc 
c’est vraiment en fonction du besoin de l’enfant au 
service de son travail je sais pas si tu allais me poser 
la question mais les critères pour arrêter le travail 
c’est soit que je me rends compte que ça ne sert à 
rien à plus rien et d’une manière de la manière la plus 
positive possible je leur dis d’utiliser ce qu’ils savent 
faire et qu’ils reprennent contact avec moi si besoin 
soit que eux disent à un moment donné 
régulièrement je fais le point avec eux toutes les 
quatre cinq séances je fais le point avec eux que eux 
disent bon ben là madame voilà par rapport aux 
objectifs de départ l’apprentissage du vocabulaire 
allemand ça va bien maintenant j’obtiens des 4,5/5 
c’est ce que je voulais etc. et objectif par objectif on 
fait le point et on décide ok on continue on continue 
pas si on continue c’est pourquoi etc. voilà  
donc c’est toujours négocié avec l’élève toujours et bien sûr que j’inclus les enseignants ceux 
qui m’ont adressé l’enfant ça peut être les 
enseignants les parents je les inclus dans la démarche 
les enseignants je les vois régulièrement ça peut être 
deux minutes à une récréation vite vite parce qu’il y a 
une urgence ou ça peut être ok on fixe un moment 
pour en parler plus longuement ça peut être aussi 
lors des conseils de classe qui sont très précieux pour 
moi puisque j’entends tout le monde et si nécessaire 
mais c’est pas toujours le cas je convoque les parents 
pour faire le point pour voir avec eux comment ils 
peuvent aider leur enfant pour les devoirs à domicile 
par exemple en fonction de ce que je découvre dans 
l’entretien avec le jeune voilà  
d’accord ben tout a été pour moi en tout cas tu as 
répondu à toutes les questions est-ce que tu voudrais 
ajouter quelque chose par rapport à l’appui ou ta 
pratique ou quoi que ce soit  
bon disons qu’il y a aussi j’interviens d’une ou deux 
autres manières aussi ici ou ailleurs par exemple en 
ce moment je donne un appui pour l’apprentissage 
du vocabulaire allemand là ils sont en groupe hein ça 
m’a été demandé on fait une dizaine de séances où 
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j’utilise les outils d’Antoine de la Garanderie et où 
c’est comment mettre dans sa mémoire comment 
réutiliser voilà en petits groupes et en début d’année 
scolaire les enseignants d’allemand de cinquième 
m’ont demandé de passer dans toutes les classes 
pour ça pour l’apprentissage du vocabulaire allemand 
puisque ils allaient avoir ça à leur programme alors 
qu’avant ils ne l’avaient pas encore eu voilà des 
interventions ponctuelles que je peux avoir  
super bien 




10.3.2 Entretien avec B. 
Formation : maître généraliste 
Branches enseignées : français, géographie, allemand 
Catégorie d’enseignant 
d’appui : 
- enseignant donnant l’appui 
dans sa propre classe 
- enseignant dirigeant des élèves 
vers un appui externe 
Chercheur Interviewé 
Comme je te l’avais dit je m’intéresse à l’appui et à 
des catégories d’enseignant alors il y a deux 
catégories qui m’intéressent il y a les enseignants qui 
donnent l’appui eux-mêmes et les enseignants qui 
dirigent les élèves vers un autre appui 
d’accord ben je fais partie des deux en fait 
tu fais partie des deux alors moi j’aimerais savoir 
quand par exemple toi tu diriges les élèves vers 
l’appui comment est-ce que tu sélectionnes les élèves 
pour les envoyer vers cet appui sur quelles bases tu 
les envoies à l’appui 
alors donc je les ai pour l’allemand et puis je les 
envoie à l’appui quand ils ont de la difficulté à 
apprendre leur vocabulaire en 5
ème
 année c’est 
principalement ça et puis en 6
ème
 année c’est quand 
ils ont des difficultés de compréhension de 
structuration puisqu’on commence un petit peu à 
élargir les notions de grammaire 
d’accord et puis est-ce que les élèves dans ce cas-là 
tu les inscris d’office ou est-ce que tu leur demandes 
si ça les intéresse d’aller à l’appui comment 
alors chaque fois je propose d’abord aux volontaires 
de s’inscrire et puis pour compléter j’ajoute des 
élèves que j’estime qui sont qui en ont besoin et puis 
à ce moment-là c’est imposé 
d’accord et puis comment se fait la transmission 
d’informations entre toi et le ou la collègue qui 
s’occupe des appuis d’allemand 
ça se fait par le biais d’une feuille qui se trouve à la 
salle des maîtres affichée on y inscrit les élèves 
et puis est-ce que tu dis à chaque fois pour chaque 
élève quelles sont les difficultés qu’il a ou bien est-ce 
que c’est la maîtresse d’appui qui se charge 
d’identifier les difficultés 
alors c’est pour l’allemand on a une structure assez 
solide tout le monde fait la même chose en même 
temps donc c’est pas nécessaire quelles sont les 
difficultés de l’élève parce qu’en fait les difficultés 
concernent le sujet étudié quoi le vocabulaire étudié 
et comme c’est le même pour tout le monde eh ben 
ça s’arrête là en fait 
d’accord donc l’appui est défini en fonction des 
notions qui sont apprises au moment même 
exactement 
d’accord et puis combien de temps est-ce que les alors j’ai fait les deux mais on m’a conseillée pour 
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élèves restent à l’appui est-ce qu’il y a une durée 
fixée avec eux au préalable ou est-ce que c’est 
chaque semaine quelque chose qui se décide 
qu’il y ait un suivi de faire en sorte que les élèves 
aillent plusieurs fois de suite 
d’accord les mêmes élèves 
et puis à quel moment tu peux constater qu’ils n’ont 
plus besoin de l’appui 
alors heu 
quel est l’indice qui te permet de dire ou qu’est-ce 
que tu utilises pour te rendre compte que tel élève 
n’a plus besoin 
pour l’allemand c’est pas encore arrivé ils en ont 
toujours besoin même quand je les inscris plus pour 
laisser la possibilité à d’autres parce qu’il y a des 
places limitées donc pour laisser la possibilité à 
d’autres je les inscris plus j’en inscris d’autres pour 
l’instant c’est encore jamais arrivé qu’il y ait un élève 
qui ait plus besoin de cet appui d’allemand 
d’accord voilà mais en allemand maintenant en français ce 
sera peut-être en fonction des thèmes travaillés mais 
ça je sais pas si c’est hors sujet 
d’accord moi je vais reprendre justement l’autre 
catégorie dont tu fais partie donc c’est quand tu 
donnes toi-même l’appui là comment tu t’organises 
pour donner ton appui 
alors je choisis un thème et je garde les mêmes 
élèves pendant une certaine durée 8 semaines 
environ 
alors par exemple qu’est-ce que t’as fait 
dernièrement 
alors j’ai plutôt travaillé la compréhension de textes 
et puis l’expression la l’enrichissement du vocabulaire 
disons je trouvais qu’ils avaient ils avaient un 
vocabulaire assez pauvre en français et je voulais 
l’enrichir par des exercices et puis c’est pour ça que je 
les ai convoqués aux appuis 
d’accord et puis ces élèves-là étaient volontaires ou non obligatoire et pas volontaires non certains oui oui 
mais sur demande des parents en fait 
ah d’accord ouais et puis t’en as combien quand tu 
fais ça 
actuellement une dizaine 
une dizaine oui 
d’accord et puis donc là quand tu fais ça tu travailles 
là c’est une durée déterminée 
oui 
et puis c’est pas forcément lié aux notions qui sont en 
train d’être acquises 
non 
d’accord c’est vraiment différent et est-ce que tu 
reprends des fois des notions qui ont été travaillées 
heu alors heu oui en tout début d’année c’est ce que 
j’ai fait par rapport au heu par rapport à certaines 
76 
auparavant notions d’accord du verbe avec le sujet mais disons 
que c’est vrai que la lecture c’est tellement large la 
compréhension de textes oui ça apprend des choses 
qu’ils ont déjà apprises mais c’est vrai que c’est pas 
un sujet sur lequel on peut on peut vraiment 
structurer les apprentissages déjà faits c’est pas 
évident maintenant ça va venir dans la suite de 
l’année je vais travailler des sujets un peu plus 
techniques donc je reprendrai probablement s’ils en 
ont le besoin je reprendrai des éléments qu’ils ont vu 
en 3-4 
d’accord donc c’est à chaque fois en fonction que tu 
détermines 
oui 
s’ils en ont besoin ou pas ouais 





10.3.3 Entretien avec C. 
Formation : licencié en biologie, séminaire 
pédagogique 
Branches enseignées : maths, sciences, informatique 
Catégorie d’enseignant 
d’appui : 
- enseignant donnant l’appui dans sa 
propre classe 
- enseignant dirigeant des élèves 
vers un appui externe 
 
Chercheur Interviewé 
Donc moi je m’intéresse à deux catégories 
d’enseignants d’une part les enseignants qui donnent 
l’appui eux-mêmes à leurs élèves d’autre part les 
enseignants qui dirigent les élèves vers un appui 
externe de quelle(s) catégorie(s) est-ce que tu fais 
partie 
les deux 
les deux d’accord alors en premier par rapport  au fait 
que c’est toi qui donnes l’appui comment est-ce que 
tu sélectionnes les élèves sur quelles informations sur 
quelles bases 
alors surtout les élèves en difficulté donc ça veut dire 
ceux qui ont des résultats médiocres et puis ceux qui 
sont de bonne volonté je dirais les élèves qui sont de 
bonne volonté c’est-à-dire que on voit qu’ils ont 
envie de mieux faire mais qu’ils ont pas toujours la 
réussite avec eux donc ceux-là je les sélectionne les 
élèves entre guillemets peu preneurs peu participatifs 
et peu motivés je leur demande pas spécialement 
j’insiste pas 
donc c’est par rapport aux notes résultats surtout et puis motivation est-ce qu’ils ont 
envie ou pas de progresser 
d’accord l’inscription aux appuis est-elle facultative 
obligatoire 
alors cette année c’est un appui qui doit être 
dispensé donc c’est une période par semaine en 
maths donc je m’efforce de trouver les candidats 
précités 
et puis les élèves ont le choix de venir ou pas parfois pas tout le temps 
d’accord comment est-ce que tu choisis les notions 
que tu travailles durant l’appui 
alors je suis en train de changer au préalable je me 
disais il faut consolider ce qui n’est pas su et puis 
maintenant je suis en train de partir sur autre chose 
c’est-à-dire de me dire je vais prendre de l’avance par 
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rapport à ce qu’on va faire en classe pour qu’ils soient 
moins déstabilisés quand on va l’aborder en classe 
donc je prends de l’avance je vois des notions que ils 
ont pas encore ou qu’ils vont voir tout soudain 
d’accord et puis combien de temps les élèves restent-
ils à l’appui est-ce que tu fixes une durée à moyen ou 
long terme 
non alors ça sera à long terme donc cette année ça 
veut dire que les élèves que j’ai il y en a sept qui sont 
dans les appuis sur ces élèves-là je vais les voir je 
pense en tout cas les deux tiers de l’année 
et est-ce qu’ils en sont informés  maintenant oui 
maintenant oui d’accord non mais au départ c’était pas très clair et puis 
maintenant on s’est dit pour qu’un appui soit 
vraiment efficace il faut qu’ils viennent régulièrement 
donc ces élèves-là les sept que je vois actuellement je 
vais les voir régulièrement 
d’accord et puis à quel moment est-ce que tu décides 
qu’un élève n’a plus besoin de l’appui comment est-
ce que tu vérifies  
parfois ils ne viennent pas parce que je leur dis est-ce 
que t’as envie de souffler une fois un peu est-ce que 
t’as envie une fois une semaine de pas avoir d’appui 
pour avoir un petit moment libre mais voilà 
autrement ouais 
donc en principe l’élève qui est inscrit au début de 
l’année 
il est inscrit semaine par semaine mais j’entends là ils 
ont compris qu’ils allaient venir très régulièrement 
pratiquement toutes les semaines 
parce que les élèves que tu as sélectionnés pour cet 
appui ont des difficultés chroniques donc ça  
ouais c’est des difficultés chroniques de technique de 
raisonnement voilà les maths c’est pas c’est pas 
forcément évident de toute façon ils en ont besoin 
d’accord et puis tu disais que tu faisais tu as fait 
partie des enseignants qui dirigeaient les élèves vers 
un appui externe 
voilà parce qu’en tant que maître de classe quand on 
voit qu’un élève a des problèmes d’apprentissage 
mais dans plusieurs branches ben c’est là que je 
prends contact soit avec Mme A. soit Mme R. et puis 
je les dirige là-bas 
d’accord et puis et puis dans les entretiens il y a aussi les parents qui 
demandent est-ce que je devrais prendre un 
répétiteur etc. puis des fois je dis oui des fois je dis 
non les appuis de branches à l’école suffisent 
d’accord et puis sur quelles informations enfin à 
partir de quoi tu décides qu’un élève a besoin d’un 
appui externe 
ben quand je vois des fois le désarroi des parents qui 
disent mais je comprends pas pourtant il travaille etc. 
etc. et puis je me dis il y a peut-être une autre 
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manière de fonctionner c’est là par exemple que je 
l’oriente chez Mme A. 
d’accord et puis est-ce que les enseignants qui 
donnent l’appui externe te donnent un retour par 
rapport au travail  
alors Mme A. oui systématiquement j’entends elle 
fait des rapports régulièrement elle fait même des 
bilans avec les parents et puis là elle nous donne un 
retour de l’entretien avec les parents par écrit 
d’accord extra merci beaucoup c’est tout 
oui oui  
 
 Résumé 
En reprenant une période d’appui en remplacement dans un établissement durant ma 
deuxième année de formation, j’ai rencontré un certain nombre de problèmes. En effet, les 
élèves ne savaient pas pourquoi ils venaient à l’appui, n’y voyaient aucun sens et les 
informations que j’avais reçues ne me permettaient pas de cibler leurs difficultés.  
A partir de là, je me suis posé les questions suivantes : De quels éléments a-t-on besoin pour 
organiser l’appui de manière optimale ? Comment faire de l’appui un projet valorisant et 
motivant pour l’élève?  
D’après la revue de la littérature, les éléments utiles pour une organisation optimale de l’appui 
sont : le bilan des difficultés et des ressources dont dispose l’élève, l’élaboration d’objectifs à 
atteindre à la fin de l’appui (communiqués au maître et à l’élève), des conditions favorisant 
une participation active de l’élève, des bilans intermédiaires permettant à l’élève de mesurer 
ses progrès, une durée déterminée de l’appui dans le temps. 
La recherche a été réalisée sous forme d’entretiens semi-directifs avec dix enseignants du 
CYT, dans le but de voir si le cadre mis en place par les maîtres répondait aux critères 
d’efficacité relevés dans la littérature. 
La synthèse des entretiens a permis de relever certains biais liés à l’établissement : les 
enseignants travaillant sur la base d’un programme et de tests communs, l’appui sert parfois à 
améliorer la moyenne de classe plutôt que de pallier aux difficultés spécifiques des élèves. On 
utilise également cette mesure de pédagogie compensatoire pour préparer les tests ou pour 
rattraper ce qui n’a pas été fait en classe.  
On observe donc qu’il est difficile de mettre en place un cadre optimal pour l’appui 
pédagogique. Pour améliorer les pratiques, je recommanderais de préciser officiellement les 
modalités de l’appui ainsi que d’intégrer cette problématique dans la formation de base des 
enseignants. 
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